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que quelque emprunt d'Etat n'ait été offert 
aux capitaux des deux mondes. 

Mais de tous les emprunts, sous l'une ou 
l'autre forme, quel fut le premier en date ? 
Quel pays en eut l'initiative ? 

La France, répond l'histoire. C'est sous le 
règne de François I°r, en 1522, qu'un édit du 
10 octobre établit certaine contribution spé-
ciale, d'un genre inconnu encore, qui portait 
intérêts. Et le 17 novembre 1536 un emprunt 
nettement caractérisé fut contracté avec le 
plus grand succès à Paris, par la constitu-
tion de rentes sur l'hôtel de ville... Il ne s'a-
gissait alors que de centaines de mille francs. 

On appelait ces rentes sur l'hôtel de ville 
le « Pot-au-Feu de Paris », parce qu'elles re-
présentaient les moyens d'çxistence de la plu-
part des bourgeois de Paris.É'abbé Terray.con-
trôleur général des Finances' sous Louis XV, 
ne craignit pas de retenir la moitié des ar-
rérages dus aux rentiers. C'est alors que les 
plaisants effacèrent le nom de la rue Vide-
Gousset pour l'appeler rue Terray. 

N* 14.190 — QUARANTIÈME ANNEE — LUNDJ 13 DECEMBRE 4915 

LE NUMÉRO 5 CENTIMES 

^S, 3R.UL© cïo la Dai-ae, - —^ Marseille» 

La nomination du général Joffre 
comme commandant en chef de toutes 
•les armées françaises est bien accueillie 
partout, car elle correspond à un be-
soin. 11 n'était pas possible de continuer 
à avoir trois armées, avec trois géné-
ralissimes distincts : en France, aux 
Dardanelles, en Macédoine, sans qu'une 
autorité militaire les réunît et coordon-

nât leurs efforts. J'entends bien que lé-
galement elles n'ont jamais cessé d'ê-
tre sous la direction du gouvernement 
et (en vertu de la Constitution) sous le 
commandement du président de la Ré-
publique. Mais, en fait, on sait bien 
qu'une autorité purement militaire est 
indispensable. 

Elle l'est d'autant plus qu'elle en-
traîne avec elle des responsabilités. En 
■réalité, les opérations étaient dominées, 
et il ne pouvait en être autrement, par 
'les réponses du commandant en chef 
du groupe principal, celui des armées 
opérant en France. Qu'il déclarât im-
possible de se dessaisir d'hommes ou 
de matériel, et les autres armées de-
vaient s'en passer. Or, quand on a la 
responsabilité d'un seul théâtre de 
guerre, on est conduit tout naturelle-
ment à s'inquiéter de celui-là seul. Il 
'était donc bon que la responsabilité de 
toutes les opérations fût concentrée en 

sune seule personne. 
Ceci dit, il est clair que le choix était 

iïout fait. Un seul homme était capable 
id'exercer ce commandement : c'était le 
.grand soldat auquel nous devons la ba-
taille et la victoire de'la Marne. C'était 
l'homme auquel — on le verra plus 
lard — nous devons l'impulsion donnée 
depuis quelques années à la réorgani-
sation -de notre état militaire. 

' Par ses services, le général Joffre 
s'est acquis en France une autorité in-
discutée. On peut dire que cette auto-
rité dépasse nos frontières. Elle s'étend 
chez nos voisins. Il n'y a qu'à lire les 
journaux étrangers et à savoir com-
ment le général Joffre est reçu quand 
il va en mission en Angleterre ou en 
'Italie. On peut dire qu'il a maintenant 
.une autorité mondiale. 

La mesure prise est donc excellente. 
Elle a simplement besoin- d'être éten-
due. Il ne suffit pas que nous coordon-
nions les efforts des armées françaises. 
Il est indispensable que les nations de 
l'Entente s'entendent pour coordonner 
leurs efforts et qu'une même direction 
mène l'attaque à la fois sur tous les 
fronts. 

Les Austro-Allemands manœuvrent, 
'comme disent les militaires, en ;« lignes 
intérieures », et ils en ont les avanta-
ges. Cela leur permet de ramener des 
troupes de notre front au front russe 
et vice versa, grâce aux lignes de trans-
port qu'ils ont organisées de longue 
date de l'est à l'ouest de l'Allemagne. 
Ce système avantageux présente ce-
pendant l'inconvénient de les amener 
à avoir toujours une armée en chemin 
de fer. Cela va bien tant qu'on dispose 
d'un certain répit entre chaque attaque, 
mais cela ne va plus du tout le jour où 
on est attaqué à la fois sur tous les 
fronts, et il arrivera fatalement un jour 
ou l'autre aux Austro-Allemands d'être 
fortement pressés au même moment 
Eur tous les fronts et d'avoir une armée 
dans les trains du côté de Leipzig, dans 
l'impossibilité d'intervenir nulle part. 

Cette direction ne peut évidemment 
être le fait que d'un Comité central mi-
litaire, où siégeront pour chaque ar-
mée, un très petit nombre de généraux 
très qualifiés. C'est ce qui se produit ; 
mais il faudrait constituer un orga-
nisme permanent. C'est une création 
qui s'impose et qui doit être réalisée 
suffisamment à temps pour être en 
plein fonctionnement quand, avec le 
printemps, reviendra l'époque des 
grands mouvements stratégiques. 

Il est hors de doute que notre repré-
sentant dans une Commission de ce 
genre est tout désigné, et nous pou-
vons espérer ,sans orgueil exagéré que 
le général Joffre exercera dans ce Con-
eeil l'autorité morale à laquelle il a 
droit. Il présidera en réalité. 

Comme cette fonction ne lui permet-
tra plus de consacrer tous ses instants 
a notre front Nord-Est, l'obligation 
B'imposait de lui donner, non pas un 
successeur, mais un collaborateur qua-
lifié, ayant par sa valeur une autorité 
Incontestable. C'est chose faite égale-
ment, et celui qu'on a choisi a été, en 
fait, désigné par ses pairs. 

André Lefèvre 

Un Emprunt en 1522 
Si l'emprunt nous apporte vingt milliards, 

disait l'autre jour un très gros bonnet de là 
finance, ce sera magnifique I 

Nous saurons avant peu si ce chiffre colos-
sal est . atteint. En 1871, ne l'oublions pas, 
alors que la France venait de perdre deux 
provinces, cinq milliards furent demandés au 
public, qui en offrit quarante-quatre, dont 
vingt-six venaient de l'oranger. Mais alors 
on réduisit les souscriptions. Avec le système 
nouveau adopté par M. Ribot, la réduction 
n'existe plus. 

Les emprunts ne se sont pas toujours effec-
tués par souscription publique. Deux autres 
tnodas ont précédé celui-là : la négociation 
P'onndentielle et l'adjudication sur soumis-
lions cachetées... 

C'est l'Angleterre qui osa le premier em-
prunt par appel direct aux contribuables en 
179S. La France suivit en 1818 ; la Hollande 
sn 18W ; l'Autriche en 1854, le Piémont en 
1859. Depuis il ne s'est guère passé d'année 
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Le géQérsl de Gastelnao 
et mm U laie? 

Paris, iS Décembre. 
L'un des biographes du général de Castel-

nau retrace ainsi sa belle carrière, Après 
avoir relaté ses débuts dans la vie militaire, 
il ajoute ; 

A la veille d'être nommé général.il demanda 
à être envoyé à Nancy, dans le but d'étu-
dier à fond cette frontière. Nancy, disaient 
alors les stratèges; est un point qui ne pourra 
être défendu en cas de guerre. Castelnau, qui 
croyait d'abord la même chose, changea d'o-
pinion aussitôt qu'il eut examiné les routes 
militaires du Grand Couronné. 

Ali ! peut-être n'y a-t-il pas, dans, la guerre 
actuelle, une page aussi admirable que cette 
bataille qui sauva Nancy 1 

C'est le 7 septembre, en pleine lutte de la 
Marne. Au matin, les troupes allemandes qui 
reçoivent l'ordre de prendre la capitale de la 
Lorraine pour que l'empereur puisse y faire 
son entrée solennelle, traversent la rivière de 
la Seille, et commencent l'attaque générale. 

Gagnant du terrain peu à peu, elles par-
viennent à placer leurs canons de siège sur 
les hauteurs de Doncourt et à Rozebois. 

En quelques heures, le feu de l'artillerie 
incendie les villages des environs, ouvrant 
un énorme route de décombres à l'infanterie 
impériale qui continue à avancer. 

La clameur grave du Deutschland ilber Ai-
les, entonnée par des milliers de bouches, 
remplit l'espace d'une mélopée lugubre, que 
le rugissement du canon interrompt et ac-
centue. 

L'avalanche humaine parait irrésistible 
Les points fortifiés de Bourthecourt, de 

Sainte-Geneviève et d'Amance tombent l'un 
après l'autre au pouvoir de l'envahisseur. 

Amance ouvre la route de Nancy. 
Le kaiser, entouré de 10.000 cavaliers de 

sa garde, se trouve dans le bois dé Morel, 
attendant le signal convenu pour entrepren-
dre la chevauchée qui doit l'amener jusqu'au 
palais du roi René 

Les généraux français n'ont plus d'espoir 
de pouvoir résister, et demandent à l'etat-
major des instructions pour sauver ce qui 
leur reste d'artillerie. 

Le général Castelnau, toujours tranquille, 
leur répond : 

« Ne reculez pas, ne doutez point un ins-
tant de la victoire finale I » 

Résignés, tous continuent à résister au choc 
de forces très supérieures en nombre. 

Mais le miracle se réalise, lorsque, à la tom-
bée du soir, les Allemands cessent le feu. et 
permettent aux Français de recevoir des ren-
forts. 

Le 8 au matin, la lutte continue, mais ce 
n'est plus dans les mêmes conditions.. Un 
mouvement hardi enlève Amance aux mains 
des Allemands, et les obus d» 75 peuvent com-
mencer à mener à bonne fin de ce côté, qui 
est le plus faible des lignes de l'envahisseur, 
leur œuvre d'extermination. 

Les compagnies fraîches s'avancent, pleines 
d'ardeur, et escaladent les hauteurs en répon-
dant au Deutschland liber Ailes grave et 
triste, par les accents joyeux de la Marseil-
laise. 

L'empereur en personne dirige l'attaque des 
réserves, et pendant des heures entières, se 
multiplie, allant d'un point à un autre, ani-
mant ses officiers et disant toujours : « En 
avant 1 En avant 1 » Sa voix ne suffit pas 
pour faire avancer la masse de ses armées 
que le tir français décime de minute en mi-
nute. 

A la fin, après un dernier effort inutile, la 
horde teutonne recule, entraînant dans sa re-
traite, telle une vague, les 10.000 cavaliers 
de la garde qui galopent jusqu'à Metz en 
désordre. 

Ce qui, la nuit du 7 septembre, était une 
victoire allemande, se change en une victoire 
française la nuit du 8. 

Le 9, alors que Castelnau se prépare à con-
tinuer la lutte, un parlementaire se présente, 
et, au nom de l'empereur, demande vingt-
quatre heures pour enterrer les morts. 

« Je vous les accorde », répond le général. 
Le parlementaire remercie et dit : 
« Nous avons plus de 30.000 cadavres ». 
Le jour suivant, à la fin de l'armistice, les 

avant-gardes annoncent que les Allemands 
ont battu en retraite, abandonnant leurs ca-
nons. 

« Depuis lors, nous dit le général Castel-
nau, après nous avoir parlé de cette ba-
taille, ils n'ont plus recommencé à menacer 
Nancy. » 

Et il ajouta en riant : 
« Penser que personne ne croyait à la 

possibilité de défendre la capitale de la Lor-
raine ! Mais la vérité est que tout peut se 
défendre, l'important c'est de bien connaître 
le terrain. » 

Les Allemands évadés de Briançon 
Paris, 12 Décembre. 

A la suite de l'évasion de trois officiers al-
lemands qui étaient détenus au fort de Ran-
douillet, à Briançon — Us ont d'ailleurs été 
arrêtés quelques jours plus tard — des sanc-
tions ont été prononcées par le ministre de 
la Guerre contre le personnel du fort pour 
défaut de surveillance. 

Le mariage des Soldats mineurs 
A la question assez délicate de savoir si un 

soldat mineur peut contracter mariage sans 
le consentement de ses parents demeurés en 
pays envahi, et, dans le cas de l'affirmative, 
quelles formalités sont alors nécessaires, le 
ministre de la Justice répond qu'un arrêt de 
la Cour de Pau, le 15 octobre 1870, a décidé 
qu'un mineur, dans l'impossibilité de justifier 
du consentement de ses père et mère dispa-
rus et à la condition que cette impossibilité 
ait été constatée par jugement, peut se ma-
rier avec l'auorisation'du conseil de famille. 

D'après ces dispositions, un futur époux 
mineur, dont les parents habitent une région 
envahie, doit donc présenter une requête au 
tribunal qui aura à apprécier si l'outorisation 
donnée par un conseil de famille devra être 
acceptée comme suffisants. 
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Parts,; i2 Décembres 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué. ofliciel suivant s 

Rien à ajouter au communiqué précédent, 

Un groupe d'artilleurs marseillais appartenant à la 9e batterie du 10e d'artillerie. 
Parmi eux, notre ami Marins Imbert, vice-secrétaire de la Fédération Socialiste 

PROPOS DE GUERRE 

Phénomène monétaire 
Il se produit dans les ports grecs, où sont 

nos troupes, un petit phénomène monétaire 
très curieux que me signale un poilu. 

Le soldat qui reçoit de sa famille un man-
dat postal de 20 francs, s'en va au bureau de 
poste échanger son papier contre des espèces 
sonnantes. 

L'employé hellène lui donne 17 fr. 50, pas 
un sous de plus. 

Vous me direz que ledit phénomène s'ex-
plique aisément, que cela se nomme dans 
tous les pays le prix du change, et que si 
l'on donne à Moudros 17 fr. 50 d'un mandat 
de 20 francs, c'est que le taux du change de 
l'argent français en Grèce est actuellement 
de 12,75 %. J 

Ainsi donc s'expliquerait la différence, et 
le phénomène dont je parle ne serait plus 
du tout un phénomène. 

Mais voilà que si le même poilu, au lieu 
de présenter au guichet un mandat de 20 fr. 
en présente un de 10 francs, de 8 francs, de 
5 francs, il reçoit en espèces 10 francs, 8 fr., 
5 francs, etc., sans la moindre retenue. 

La première fois, le poilu se laisse prendre 
à l'hameçon ; il perd sur son louis 2 fr. 50 
comme un bon bougre, mais jure qu'on ne 
l'y prendra plus. Il écrit simplement à sa 
famille de lui envoyer, à l'avenir, deux man-
dats de 10 francs, au lieu d'un mandat de 20. 

Mais cela n'est qu'un détail. L'intéressant, 
le bizarre, c'est que le change- porte sur un 
mandat de 20 francs et non sur un de 10 et 
au-dessous. 

Evidemment, l'administration grecque doit 
avoir ses raisons. Encore- que pas curieux de 
nature, je voudrais bien qu'on me les apprît. 
Et vous ? 

ANDRE NEGIS 
î. ■ i ^fc» i.., 111 ...î .î 

Les Effets chauds sur le Front 
Le ministre de la Guerre fait connaître 

les mesures prises 
Paris, 12 Décembre. 

M. le ministre de la Guerre, répondant à 
une question de M. Connevot, député, fait 
connaître que, dès le 15 octobre, des approvi-
sionnements ont été réunis en quantité suf-
fisante pour être distribués aux armées, dès 
leur demande, afin que chaque homme du 
front ait une collection d'effets chauds, com-
prenant : un tricot, jersey ou chandail, une 
paire de gants fourrés, une ceinture de laine 
ou de flanelle, un cache-nez ou passe-monta-
gne, deux chemises et deux caleçons en fla-
nelle et deux paires de chaussettes de laine. 

Au 15 novembre 1915, la plus grande partie 
des distributions avait été faite et il ne sub-
sistait, à cette date, qu'un reliquat de besoins 
peu important, auquel il a, depuis, été donné 
satisfaction. 

D'autre part, un approvisionnement consis-
tant en bottes à semelles de bols et tige de 
toile solide imperméabilisée, montant jus-
qu'au dessus du genou, a été fait, d'après un 
modèle arrêté, et au chiffre fixé par le géné-
ral commandant en chef. 

Ces chaussures ne devaient être mises en 
service que le 30 novembre, en principe. Néan-
moins, depuis le début de novembre, un cer-
tain nombre en a déjà été distribué. La pé-
riode de distribution intensive va seulement 
commencer. 

Les approvisionnements sont en mesure de 
faire face. 

La couverture prévue est une petite couver, 
ture de laine et non une grande. Il en existe 
en nombre plus que suffisant pour distribuer 
deux couvertures par homme sur le front. 

Au surplus, il y avait encore eh magasin, 
au 15 novembre,'plus de 800.000 couvertures, 
pouvant être envoyées au front, à première 
demande. 

Au sujet des sacs de couchage, il a été tenu 
à la disposition du général en chef, sur sa 
demande, 850.000 sacs de couchage et 500.000 
enveloppes de paillasse. 

Les conditions de distribution et d'emploi 
de ces effets de couchage sont réglées, suivant 
les circonstances, par les généraux comman-
dant les armées. Ils ne sont pas d'un usage 
général. 

Enfin, des braseros et poêles de tranchées 
seront fournis à la demande du grand quar-
tier général et on dispose d'une réserve pour 
satisfaire aux besoins nouveaux éventuels. 

IMPRESSIONS DU FRONT 

SOUS LE FEU 
Tranchées, décembre 1915. 

Il faut avoir vécu ces minutes inoubliables 
que l'on passe au cours d'une attaque, pour 
en comprendre toute la valeur. On ne pense 
que fort peu à la mort... Avant le départ, une 
fois pour toutes on a envisagé tout ce qui 
pouvait arriver et c'est fini. Toutes les facul-
tés sont tendues vers le but à atteindre 1 On 
sait qu'il y a autant de risques, — plu^s 
même, — à rester en arrière de sa vague, — 
et l'on marche avec les copains jusqu'au 
bout... 

Il y a des arrêts dans la plaine (« la plaine « 
en terme de tranchées étant tout ce qui n'est 
pas la tranchée ou le boyau)... On se terre. 
Deux ou trois coups de pelle et à plat ven-
tre... La tête collée à terre entre les bras croi-
sés, le corps collé au sol, toute la section est 
là... On parle néanmois, puisque parler est 
le propre de l'homme et ces dialogues sous 
les obus méritent d'être phonographiés... 

Ce sont tantôt les ordres que l'on se trans-
met d'homme à homme sans lever la tête... 

— Faites passer... X... est tué I Car on se 
dit les noms des camarades tombés, autant 
qu'on le peut... 

— Faites passer... X... est blessé... On de-
mande les brancardiers... Parfois les bran-
cardiers n'accourent par, assez vite au gré 
des poilus... ou l'ordre est arrêté sur la ligne 
interrompue par un obus qui a tué deux 
ou trois hommes... Alors sous le feu, on en-
tend un camarade qui crie : « Ah ! ben m... 
ils ont pas les foies. J'y vas les chercher. » 
Et d'un bond, dressé, il court vers le poste 
de secours. Folie ! soit, mais folie courageuse 
car ceux qui ont vécu ces moments-là savent 
quelle volonté il faut pour se dresser sous 
cette voûte de fer, sous cette voûte mortelle. 

Et puis on suit les obus. 
— Pan 1 un départ boche 1 C'est y pour 

nous ? 
L'obus siffle et éclate, derrière, à droite, 

ou à gauche... Les corps, malgré tout ont 
un soubresaut... 

— Mince ! ce qu'ils ont dû prendre là-bas 
derrière nous... 

Et l'on attend ainsi l'ordre de partir en 
avant... le moment où l'on s'élance, sans re-
garder derrière soi, sans une hésitation,.sans 
un retard ; car le salut ne peut être qu'avec 
ceux avec lesquels vous faites corps, avec la 
vague dont chaque soldat est un atome... 

Puis, la journée finie, journée où les minu-
tes furent des heures on' est fier d'avoir vécu 
ces moments-là, où le cœur vibre, oN, l'âme 
est haute, où l'on goûte la vie parce qu'on 
frôle la mort. 

PIERRE MARCILIE 

IL Y A UN AN 

13 Pé 
Actions d'artillerie dans l'Aisne, au nord-

est de Soupir ; destruction d'un ouvrage al-
lemand aux abords d'Aillés, près de Craonne; 
en XVœvre, une ligne de tranchées alleman-
des enlevées dans le bois de Morlmare ; 
bombardement par l'ennemi de la gare de 
Commercy ; en Alsace, occupation françaisé 
de Steinbach, de Pont-d'Aspach et de Brti-
ghoffen. 

En Pologne, retraite des Allemands au 
Nord et à l'Ouest. 

Reprise de Belgrade par les Serbes ; dé-
route générale des Autrichiens à Veliki-Bos-
niak, à Zewska, à Losnitza ; leurs pertes, en 
Serbie, à cette date, sont évaluées à 60.000 
morts et blessés, W.ooo prisonniers, iss ca-
nons, 84 mitrailleuses, 43.000 fusils, 4 dra-
peaux, 60.000 projectiles et un énorme maté-
riel de transport. 

Dans l'Adriatique, au large de Pola, deux 
torpilleurs autrichiens sont coulés par des 
mines. 

Dans les Dardanelles, le sous-marin anglais 
B-ll, plongeant sous les mines, torpille et 
corde le Messoudieh, vieux cuirassé turf. 

Un aviateur français jette- des bombes sur 
Pagny-sur-Mosclle et difruit un train mili-
taire allemand. 

Un sous-marin allemand est signalé dans 
le port de Douvres. 

En Asie Mineure, les Turcs massacrent les 
chrétiens. 

Le Président de la République visite Reims. 

Lire à la 4e Page ; Le Dernier des Troubadours 
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L'Accord serait conclu avec la Grèce 
LES ENNEMIS BOMBARDENT GTJEVGHELI 

Saint-Etienne, 12 Décembre. 
M Albert Thomas, soussecrétaire d'Etats «fit 

arrivé ce matin à Saint-Etienne, où il a visité 
la manufacture nationale et la manufacture 
française d'armes. 

Pfi notte. correspondant particulier — 

Paris, 12 Décembre. 
L'accord est complet entre la France et 

l'Angleterre au sujet de l'action en Orient, 
et sans doute aussi sur tous les autres points. 
C'est un résultat auquel nous applaudissons 
avec d'autant plus de satisfaction que nous 
n'avons cessé de préconiser la nécessité de 
cette collaboration étroite. Nous avons sim-
plement perdu près de deux mois, par la 
faute de certains politiciens. Le jour où ceux-
ci, dont nous ne suspectons d'ailleurs pas les 
intentions, comprendront qu'ils doivent f... 
la paix à ceux qui font la guerre, nous pour-
rons nous réjouir. 

Donc, nous restons à Salonique. Nous 
avons le droit de penser que la décision 
prise sera appuyée par des moyens en rap-
port. Ces moyens, il faut les donner au géné-
ral Sarrail. L'heure n'est pas venue de les 
faire connaître, et, sans doute, il est permis 
de faire confiance sur ce point au généralis-
sime, qui a désormais dans ses mains la 
direction de la guerre sur tous les théâtres 
où est engagé notre drapeau. 

L'abandon de Salonique eût été une faute 
très grosse de conséquences pour les Alliés. 
Nous en avons assez commis par généreuse 
illusion ou par grandeur d'âme, et nous en 
commettons encore en nous refusant de ne 
pas tirer parti des sujets de division et des 
ferments de haine qui existent chez les Bal-
kaniques alliés des Boches ou neutres. Si 
notre diplomatie, au lieu de se complaire 
dans des spéculations théoriques et discrètes, 
avait un sens exact des positivités et des réa-
lités, elle pourrait seconder singulièrement 
notre effort militaire. Peut-être finira-t-elle 
par le comprendre. 

Aucun fait de guerre Important n'est à si-
gnaler. Les Russes ont repoussé une attaque 
allemande, et les Italiens continuent leur 
vaillant effort autour de Goritza. Nous ne 
savons rien de leur intervention par ailleurs, 
pas plus que de celle des Russes, — ce qui 
ne veut pas dire qu'elles ne doivent pas se 
produire, 

MARIUS RICHARD. 

Sur notre Front 
Les Allemands concentrent 

des tronpes an nord 
et an nord-ouest d'Ypres 

Amsterdam, 12 Décembre. 
Le Maasbode attribue le retard des jour-

naux allemands en Hollande à des concen-
trations de troupes au nord et au -ord-ouest 
d'Ypres. 

La ligne d'Aix-la-Chapelle serait accapa-
rée par le transport de troupes allemandes 
venant de Serbie. 

L1 on nés Aines 

Le retonr dn général Porro en Italie 
Turin, 12 Décembre. 

Le générai Porro, revenant de Paris, a 
passé par la gare de Turin, se rendant au-
près du roi et du général Cadorna, à qui il 
rendra compte de sa mission. 

Quoique gardant une grande réserve, le 
général Porro a manifesté sa satisfaction 
pour les résultats des délibérations auxquel-
les il a pris part en France. 

La Hongrie veut la paix 
La séance de la Chambre 

Zurich, 1S Décembre. 
Du compte rendu des débats de la Cham-

bre hongroise, publié par le Nouveau Journal 
de Vienne, nous extrayons le passage, sui-
vant : 

Le député Giesswein déclare : « Nous ne 
supplions pas pour la paix, mais nous esti-
mons qu'il est inutile de faire couler plus de 
sang, et nous offrons simplement à nos en-
nemis l'occasion de terminer la guerre. Les 
Polonais doivent retrouver leur liberté com-
plète, ainsi que tous les peuples. » 

Le député Juriga demande un homme qui 
aurait le courage de proposer à l'ennemi des 
conditions de paix : * Nous ferions beaucoup 
de sacrifices, dit-il, pour que la paix soit 
conclue immédiatement. » 

Elles sont indépendantes de l'appel de 
la classe 17. — Le délai de mise 

en route. 
Paris, 12 Décembre. 

Il résulte de plusieurs articles de presse que, 
dans certains milieux, on semble ne pas s'ex-
pliquer la nécessité, au moment où la classe 
1917 va être appelée, de convoquer égale-
ment des hommes du service auxiliaire de 
classes relativement anciennes. 

Ces deux mesures sont tout â fait indépen-
dantes l'une de l'autre, et répondent à des 
besoins différents. 

L'appel de la classe 1917, a pour but de com-
mencer suffisamment tôt l'instruction de cette 
classe, pour qu'elle soit utilisable à toute 
éventualité, des le printemps prochain. 11 
constitue une simple mesure de prudence et 
de précaution. 

D'autre part, de nombreux employés du 
service armé n'ont pu être encore remplacés 
par des auxiliaires, comme le prescrit la loi 
du 17 août 1915, et l'augmentation de la 
main-d'œuvre des usines travaillant pour la 

Défense Nationale exige un accroissement da 
personnel de ces usines. 

C'est pour satisfaire à ces besoins, que U 
ministre a autorisé les commandants de ré« 
gion à faire de nouvelles convocations d'auxi-
liaires, jusqu'à la classe de 1891 inclus, ces 
hommes étant appelés individuellement, au 
fur et à mesure des besoins, et en commea* 
çant par les plus jeunes. 

Seule, la préoccupation de permettre d'a-
chever les travaux agricoles dans les meil-
leures, conditions possibles, a retardé jusqu'à* 
ce jour ces convocations d'auxiliaires qui na 
pouvaient être ajournées plus longtemps. 

L'administration militaire se rend, d'ail< 
leurs, parfaitement compte des inconvénients 
qu'il y aurait à appeler sans délai des hom-
mes de classes anciennes, commerçants, in« 
dustriels, etc, et des instructions ont été don< 
nées pour qu'en principe, et sauf des cas 
exceptionnels, les intéressés soient toujours 
prévenus à l'avance, et dans tous les cas 
10 jours au moins avant la date de leur mise 
en route. 

Ce délai minimum sera porté incessamment 
à 15 jours, en exécution d'ordres donnés par 
le ministre. 

LA GUERRE EN ORIENT 

ma les Balkans 
e la urées 

On communiqué officiel grec 
Athènes, 12 Décembre. 

Le gouvernement a remis à la presse 
le communiqué officiel suivant >: 

Hier, dans Vaprès-midi, les ministres 
de la Quadruple-Entente ont rendu vi-
site au président du Conseil, avec qui 
ils ont procédé à un échange de vues au 
sujet des négociations engagées à Sa-
lonique entre les autorités militaires, 
grecques et alliées sur. des questions, 
militaires locales. 

Ces négociations sont entrées dans la 
voie d'une solution définitive. 

Les résultats obtenus par les Alliés 
Paris, 12 Décembre. 

Plusieurs journaux soulignent les résultats 
obtenus en Grèce, grâce à l'accord des Alliés. 

Le Figaro dit : • Les bienfaits de cet ac-
cord se sont immédiatement fait sentir. Une 
solution satisfaisante est déjà acquise, et 
nous pouvons être déjà assurés que les me-
sures à prendre pour assurer la sécurité de 
notre corps expéditionnaire ne rencontreront 
aucun obstacle du gouvernement grec, qui a 
même donné des ordres, sans attendre la fin 
de la mission du colonel Pallis, pour que les 
troupes grecques soient éloignées, de ma-
nière à laisser une complète liberté de ma-
nœuvre aux nôtres. » 

VEcho de Paris dit : 
Le roi Constantin et son gouvernement pa« 

raissent avoir compris, avant-hier, la néces-
sité de donner satisfaction aux légitimes de-
mandes des Alliés, aussi compte-t-on main-
tenant qu'il ne restera pas à Salonique un 
nombre exagéré de soldats grecs (il est ques-
tion d'y laisser une division seulement) et 
que le service des chemins de fer présentera 
les garanties voulues, grâce à l'adjonction 
de fonctionnaires française. » 

Un autre de nos confrères estime que l'on 
peut considérer que le péril grec a cessé 
d'exister, et que le principal facteur de cette 
situation améliorée est l'entente absolue réa-
lisée ici pendant la présence de Kitchener et 
Grey. 

Il faut que la Brèce nous accords 
les facilités nécessaires 

Athènes, U Décembre. 
La situation se résume ainsi entre la Grèc< 

et les puissances de l'Entente : 
Au point de vue militaire, ces dernières de-

mandent une solution urgente au sujet de la 
défensive et des autres mesures rendues né-, 
cessaires par la retraite. La Grèce devra ac* 
corder les facilités nécessaires. 

Les pourparlers à cet égard se poursuivent 
à Salonique entre le général Sarrail et le 
général Pallis. 

La diplomatie de l'Entente soutient énergi» 
quement la manière de voir du général Sar-
rail. 

M. Guillemin a eu aujourd'hui une au* 
dience avec le roi à ce sujet. ' 

Le libre passage aux troupes serbes 
Genève, 12 Décembre. 

Suivant le Nouveau Journal de Vien* 
ne, le général Sarrail et le généralis-
sime grec auraient décidé que les trou-
pes serbes, qui ne peuvent se retirer en 
Albanie ou à Resna, pourront passer, 
sur le territoire grec pour se rendre à' 
Salonique, où elles seront incorporées 
dans des détachements serbes. 

Le roi reçoit les attachés navals français 
Athènes, 12 Décembre. 

Le roi a accordé, dans la matinée, une au-
dience au comte de Roquefeuille et au comte 
de Béarn, attachés navals de la Légation da 
France à Athènes. 

Le ministre de la Suerre serbe à Athènes 
Athènes, 12 Décembre. 

Le ministre de la Guerre de Serbie, se 
rendant à Durazzo, est attendu à Athènes. 

Vers une solution satisfaisante 
Athènes, 12 Décembre. 

Hier, répondant aux représentants diplex 
matiques qui le pressaient de donner una 
prompte solution au problème militaire 
macédonien, M. Skouloudis a répété, une 
fois encore, que la Grèce est disposée à 
faire toutes les concessions possibles, 
pourvu qu'elles ne portent atteinte ni à sa 
souveraineté, ni à sa neutralité. 

On assure qu'au cours de la discussion 
qui a suivi, les diplomates de l'Entente ont 
reconnu que le gouvernement grec cher-
chait sincèrement une solution eatisfah 
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santé, et dans les milieux gouvernemen-
taux, on assure que les puissances de l'En-
tente s'abstiendront désormais de toute me-
sure coercitivc. 

Athènes, 12 Décembre. 
Les journaux affirment q'ie les élections 

qui doivent avoir lieu dans toute la Grèce 
le 19 courant, se feront également dans la 
Haute-Epire. . ' 

Aucune confirmation officielle n est donnée 
de la participation de cette province à la 
consultation législative. 

La démobilisation grecque 
serait partielle et graduelle 

Genève, 12 Décembre. 
On mande d'Athènes que le Nco Asty assure 

que le gouvernement grec étudie l'éventualité 
d'ufte démobilisation partielle et graduelle. 

Les ennemis bombardant 6aevgho!i 
Londres, 12 Décembre. 

Des informations de Salonique parvenues 
vendredi disent que la nouvelle de l'occupa-
tion de Guevgheli par les troupes alleman-
des est prématurée. A 4 heures de 1 après-
midi, vendredi, on ne signalait pas de forces 
ennemies dans les environs. 

Athènes, 12 Décembre. 
On mande de Salonique que les habitants 

de Guevgheli évacuent rapidement la ville 
<pè les Bulgares et les Allemands bombar-

L6S troupes ennemies se trouvent à six ki-
lomètres de la ville. 

L'occupation de Guevgheli par les Bulgares 
est considérée comme imminente. 

Sur le front anglais, dans le secteur de 
Doiran, violent combat d'artillerie. Les An-
glais sê replient en bon ordre, suivant le plan 
établi par les deux états-majors allies. 

Motre retraite s'effectua en ordre 
malgré les attaques de l'ennemi 

Salonique, 12 Décembre. 
Hier encore, le front franco-anglais a été 

attaqué sur sa presque totalité, sans que l en-
lèïftî ait réussi à entraver la retraite metho-
âiauè des Alliés vers la frontière grecque. 

A la fin de la journée, le front franco-an-
glais restait sensiblement ce quil était le J, TÏÏ rfrlllt au Sud-Est, le long du 
Vardar, depuis Demir-Kapou jusqu'au con-
fluent du Vardar avec la Petrovska a 1 Ouest 
et la Bojimia à l'Est. 

2" Dans la région à l'est du Vardar dê la 
ligne Kosturino -Valandovo-Rabrovo -Tatârli, 
èur la ligne Bojimia-Dedeli-Doiran. 

Les attaques bulgares du 10 ont été parti-
culièrement violentes sur la rive occidentale 
du Vardar, dans la région à l'est de Petrovo 
ainsi que sur la rive orientale du Vardui, 
depuis l'embouchure de la Bojimia, jusqua 
Cernicaé, dans la région de Dedeli. 

L'ennemi a, en même temps, commencé a 
diriger son action vers Guevgheli, station de 
la frontière serbo-grecque, dans cette region-
là opèrent conjointement des forces alleman-
des et bulgares. .„■*■*/-„ 

Nous avons repousse les assaillants a Ou-
rincet, sur la Kojusko, à l'ouest de Guev-
gheli.' 

L'avance des troupes bulgares 
Genève, 12 Décembre. 

Les Bulgares annoncent que le 9, dans la 
vallée du'Vardar, ils ont atteint la gare ae 
Mirôvca èt occupé les villages de Rabrovo, 
Valandovo et Oudovo. 

Ils prétendent avoir fait des prisonniers, 
mais ils se gardent d'en indiquer le nombre. 

Ils assurent, naturellement, que leurs pertes 
sont insignifiantes et celles de leurs adversai-
res énormes, et, enfin, que toute la population 
serbe a fui. : " ... 

Ouant aux colonnes opérant sur la frontière 
de~l'Albanie, elles ont atteint, le 9 seulement, 
Struga, dont la prise a été annoncée par 
erreur, il y a deux jours, et dont, a cette 
heure, seule la moitié orientale est prise. 

La course à la ruina 
New-York, 12 Décembre. 

Le correspondant spécial du New-York 
vV-orld à constantinople télégraphie le. iO 
courant : 

L'empire des Turcs n'a jamais été plus près 
de la destruction qu'il l'est aujourd'hui. 

Au point de vue des finances de la société 
et de la politique, la Turquie tombe deja en 
mines Des "villes sont entièrement dépeuplées, le 
commerce de tout le pays est arTète, plus de 
250 000 hommes ont succombé sur les champs 
de bataille ou par maladie ; les hôpitaux ne 
comportent pas moins de 300.000 soldats bles-
sés et certainement plus de 3-millions de fa-
milles sont à la veille de mourir de îai-rn, et 
cependant le petit groupe de Jeunes-Turcs 
qui gouverne l'empire ottoman, fait montre 
d'un esprit inouï de résistance. 

Le sénateur Ahmed Riza bey, leader de la 
révolution de 1908, et qui fut le président 
du premier Parlement, a été le seul membre 
■des dëux Chambres ayant le courage d'inter-
peller le gouvernement à l'ouverture de la 
eession. , . , 

Après avoir passé en revue les échecs su-
bis par les Turcs depuis le commencement de 
la guerre « où ils sont entrés pour complaire 
aux Allemands », et avoir flétri les massa-
cres barbares commis sur les Arméniens, 
Ahmed Riza s'est écrié : 

— Qui sont ces personnages irresponsables 
nui s'intitulent le Comité de là Défense Na-
tionale et qui ont l'audace de voler tout le 
monde dans le pays, les pauvres comme les 
riches î . 

Aucun négociant n'a été a l'abri de leurs 
coups, des marchandises onS été prises dans 
les magasins de Stamboul et de Pera pour 
là valeur dè plusieurs millions, ils ont saisi 
des articles sans aucune valeur militaire, 
objets'de luxe, descentes de lit, bas de soie, 
bottines de dames, costumes à la mode. Ces 
articles, qui ne peuvent être d'aucun usage 
pour nos soldats à Gallipoli, sont entrés dans 
les maisons des membrées de ce Comité, ou 
bien l'on a fait de l'argent pour remplir les 
poches d'individus qui jouent un rôle pro-
éminent dans le destin des Ottomans. 

Au nom-de la défense nationale, les mem-
bres du Comité vont de maison en maison, 
pour demander des secours. Malheur à ce-
lui oui ose refuser. En moins d'une heure, 
le pauvre bourgeois est arrêté et envoyé en 
îxil dans quelque lieu inconnu. 

Un magasin peut avoir été visité une ving-
îàine de fois, cela n'empêche pas le Comité 
de s'y présenter de nouveau. Si le marchand 
se plaint qu'il n'a pas assez d'argent pour 

..satisfaire les visiteurs, alors on lui prend 
"ses marchandises. 

Tous les stocks de sucre, de pétrole, de fa-
rine, de bois, de charbon de bois, de drogues 
et bien d'autres objets de première nécessité, 
ont été entièrement, confisqués par le Comité 
de la Défense Nationale et sont en vente à 
des prix énormes et la plus grande partie 
de l'argent, pour ne pas dire tout, va dans 
les poches des membres du Comité. 

Quand la guerre fut déclarée il y a un 
an, presque tous les chrétiens et 90 % des 
musulmans, étaient de cœur et d'âme contre 
la guerre. Presque tous les hommes sans 
distinction de race ou de religion, de 20 à 
45 ans. furent enrôlés dans l'armée. 

Trois mois après la déclaration de guerre, 
Envër pacha avait sous son commandement 
plus de 500.000 hommes en armes et environ 
6-00.000 hommes de réserve et irréguliers non 
armés et mobilisés . 

Environ 300.000 personnes en âge de porter 
les armes, payent la tSke d'exemption de 
1.000 francs chacune, et sont ainsi affran-
chies du service militaire. 

Lés forées de la Turquie ne sauraient être 
estimées dans leur total à plus de 1.200.000 
hommes, y compris les réserves. 

Les 500.000 recrues bien équipées et bien 
innées, ont été divisées en trois parties : à 
la frontière du Caucase, contré les Russes, 
250.000 ; l'armée de Djemal pacha, en Sy-
rie. 150.000 ; en Thrace et à Constantinople, 
75.000, et le reste, 25.000 Smyrne et dans les 
autres régions du pays. 

Dès que la guerre a été déclarée, des offi-
ciers allemands, dont le nombre en Turquie 
n'était pas inférieur à 3.000, prirent la di-

rection de tout ce qui regardait les affaires 
militaires, depuis le ministère de la Guerre 
jusqu'au moindre camp. Aujourd'hui, grâce 
à l'habile organisation allemande, les con-
ditions de l'armée aux points de vue de la 
nourriture et do l'habillement, ainsi qu'au 
point de vue sanitaire sont au-dessus de toute 
critique. 

A ces questions, Talaat bey, ministre de 
l'Intérieur, et l'homme tout puissant en Tur 
quie n'a fait que la courte réponse suivante 

« Le gouvernement ne pouvait pas répon-
dre aux interpellations. Elles concernent 
toutes des affaires extérieures, par consé 
quent elles ne sauraient être discutées ici 
sans nuire aux intérêts de-notre grand et vie 
torieux empire. » 

On a tort de supposer qu'il y ait dans le 
pays un autre gouvernement que celui d'En-
ver Talaat et Cie. Le sultan Mehmed'Rishad 
a autant d'influence dans la politique de 
Stamboul qu'un pacha quelconque en Asie 
Mineure. Le sultan lui-même est une per-
sonne inoUfensive et inutile. Pendant le règne 
de son frète Abdul Hamid, il a été tenu à l'é-
cart, et ayant pris l'habitude de boire de l'al-
cool, il a pordu la santé et l'intelligence. 

J'ai appriiï de source autorisée que le sultan 
ne sait pas que son pays est en état de guerre 
avec les Anglais. Il n'a qu'une vague idée 
que les Ruisses attaquent les détroits pour 
ouvrir une route à leurs exportations de blé, 
et que les Allemands sont venus a leur se 
cours pour battre les Moscovites. 

Les véritables maîtres de la Turquie sont 
quelques membres influents du Comité Union 
et Progrès. 

L'organisation politique du gouvernement 
est absolument nominale. Elle ne fait que 
des courbettes, et dit constamment : « Oui, 
Monsieur », en présence d'Enver et de Talaat 
et Cie, qui -peuvent à volonté décider de la 
paix ou rte m guerre, ordonner des massa-
cres et peu die des quantités de notables au 
pont de GalAta, et décréter des lois en une 
minute, pour priver de leurs foyers des mil 
liens de gens et les rendre misérables. 

Le Comité de Défense nationale a été orga-
nisé au commencement de la guerre dans le 
but précis d'assister les familles de soldats 
dans le besoin et de lever des contributions 
volontaires pour les nécessités de l'armée, 
mais il est devenu l'instrument le plus puis-
sant dans les mains du gouvernement de 
Constantinople pour opprimer et terroriser 
Je peuple. 

L'ambassadeur de Perse à Constantinople 
offre un banquet aux Allemands 

Genève, 12 Décembre. 
Les journaux de Berlin se font télégraphier 

de Constantinople que l'ambassadeur de 
Perse, Mahmoud Khan, a offert un banquet 
aux officiers allemands à Constantinople. 

L'Expiitiaiijiîre rugjple 
Von der SsSfz serait déjà parti pour Bagdad 

Genève. 12 Décembre. 
On mande d'Athènes que la Nea Himera 

affirme que dans un Conseil de guerre tenu 
à Orsova, l'expédition turco-allemande contre 
l'Egypte aurait été décidée sur l'intervention 
des généraux Mackensen, von der Goltz et 
Enver pacha. 

Von der Gotz serait parti pour Bagdad, 

si lue' 
La propagande autrichienne 

Genève, 12 Décembre. 
Des dépêches de Scutari signalent une ac» 

tive propagande autrichienne parmi les tri-
bus albanaises des environs de Scutari, Va-
lona, El-Bassan, Tirana, c'est-à-dire dans 
toute la partie septentrionale et centrale de 
l'Albanie. ' 

Les Mricfriens arasent leur peu de succès 
Genève, 12 Décembre.-

Les dépôches de Vienne, reçues ici, cons-
tatent la difficulté des opérations austro-
hongroises contre le Monténégro. 

Elles signalent vaguement des combats 
d'arrière-garde sans avance notable dans 
les régions au sud de Plevlié et à l'ouest 
d'Inek. 

il Perse 
Les manœuvres allemandes 

Pétrograde, 12 Décembre. 
L'Invalide Russe estime que les Allemands 

cherchent, par leurs manœuvres en Perse, à 
détourner l'attention de l'armée du Caucase 
du côté de Téhéran, et à éparpiller ses for-
ces sur un front plus large, afin de permet-
tre aux Turcs de lancer une partie de leurs 
troupes pour sauver Bagdad. 

ioun 

Attitude énigmaiique 
Turin, 12 Décembre.-

La Slanipa annonce que, d'après des dé-
pêches adressées aux journaux allemands, 
on commence à s'inquiéter à Sofia de l'atti-
tude énigmatique de la Roumanie. 

Certains journaux expriment les méfiances 
bulgares avec beaucoup de netteté, mais 
VOutro, au contraire, donne des nouvelles 
tranquillisantes. Il dit que le ministre de 
Bulgarie à Bucarest a conféré longuement 
avec le ministre roumain des Affaires étran-
gères, qui lui a déclaré que la Roumanie 
n'a aucune intention d'intervenir contre la 
Bulgarie. 

Le même journal affirme que la Russie 
renverrait au printemps prochain sa cam-
pagne contre la Bulgarie. 

Les journaux allemands parlent à mots 
couverts, en laissant entrevoir d'heureux ré-
sultats, d'une mystérieuse mission qu'aurait 
remplie le comte Menstorff-Pouilly, ancien 
ambassadeur d'Autriche à Londres .qui se-
rait resté cinq jours à Bucarest. 

Genève, 12 Décembre. 
Le comte Reventlow, écrit dans la Deutsche 

Tages Zeitung un article hostile à la Rouma-
nie, dont nous extrayons ce passage : 

« An début de la guerre, nous pensions que 
la Roumanie se rangerait à nos côtés pour 
conjurer le danger russe. 

î Aujourd'hui, nous ne craignons plus la 
Roumanie, qui ne peut rien changer au des-
tin des puissances du centre. 

« Le gouvernement allemand manifeste une 
grande froideur à l'égard rie la Roumanie, 
qui ne devra rien attendre dp nous après la 
guerre. » 

• D'autre part, suivant le jeurnal Opiniak, 
paraissant à Jassy, le roi Ferdinand, aurait 
prononcé, avant le mois d'avril, les paroles 
suivantes : 

« La Roumanie n'entrera pas en guerre. ». 
En attendant, la Commission roumaine des 

exportations a autorisé l'envoi de 1.CO0 va-
gons de farine à destination de la Turquie. 

Jusqu'à fin avril ! 
Genève, 12 Décembre. 

Le journal roumain Opinia, qui paraît à 
Jassy, raconte que le poète Eftimio, qui 
s'occupe d'adapter à la scène un roman de 
la-reine Marie, a demandé au roi Ferdinand 
de Roumanie s'il aurait le temps de mener 
son œuvre à bonne fin avant la participa-
lion de la Roumanie au conflit. 

- Le roi lui aurait répondu : « Soyez tran-
quille, jusqu'à fin avril vous aurez'le lemps 
de terminer votre pièce ! » 

La réponse du Sénat au discours du Trône 
Genève, 12 Décembre. 

D'après une dépèche de Bucarest, voici la 
teneur de l'adresse du Sénat roumain, en ré-
ponse au discours du Trône, qui sera dis-
cutée jeudi prochain : 

« Les paroles du discours du Trône, disant 
que tous les cœurs ét toutes lès penèéês doi-
vent s'unir pour défendre les intérêts vitaux 
de la Roumanie, ont éveillé chez nous un 

profond écho. Nous nous rendons compte que, 
devant l'inquiétude née de l'extension de la 
guerre mondiale, nous ne pourrons protéger 
l'existence et l'avenir de la Patrie dans cette 
grave époque, que par l'union de tous nos 
efforts confondus autour du Trône, dans 
l'idéal commun d'une politique sage et pro 
fonde. Le gouvernement justifie la confiance 
et l'appui que le Sénat est résolu à lui prêter 
encore dans l'avenir. Nous sommes persuadés 
que l'armée sera une base sûre et durable 
pour le développement de la situation à la-
quelle la Roumanie est en droit d'aspirer 

s:ei rosse 
Pétrograde, 12 Décembre. 

L'état-major du généralissime fait le com 
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Sur tout le front 
Il na s'est produit aucun changement 

Dans la journée du 10 décembre, l'ennemi 
a marqué uns offensive do la région de Koupt 
chintse sur la Strypa, à l'ouest da Tarnopol, 
mais il a été repousse et s'est replié vers ses 
tranchées. 

DANS LA MER NOIRE, le 10 décembre, près 
de l'ile de Kephkan, à l'est du Bosphore, trois 
de nos torpilleurs, après un combat d'artille-
rie, ont détruit deux canonnières turques 

Nous n'avons eu aucune perfe. 
Los mêmes torpilleurs ont détruit également 

un grand voilier. 

Combats d'artillerie 
à la frontière de la Bessarabie 

et de la Bukoviue 
Londres, 12 Décembre. 

D'aorès un télégramme de Czernowitz à 
la Morning Post, de nouveaux engagements 
d'artillerie ont eu lieu sur la frontière de la 
Bessarabie et de la Ii'ukovinc. L'autre soir 
les Russes attaquèrent les positions des Autri-
chiens, et la bataille dura plusieurs heures. 

Mardi dernier, un aéroplane russe a laissé 
tomber des bombes près de la station de Czer-
nowitz. 

Un télégramme du tsar 
au généralissime 

des armées du Cancase 
Pétrograde, 12 Décembre. 

A l'occasion de la fête annuelle de l'Or-
dre de Saint Georges, le généralissime de l'ar-
mée du Caucase à reçu 'de l'empereur le télé-
gramme suivant .-

Recevant en ce jour d'anniversaire à mon 
quartier, mes braves fils de l'armée et de la 
flotte, représentant tous les corps et divisions, 
je leur exprime à tous, du général au soldat, 
ma bienveillance et je les salue. 

Les régiments, les divisions, les corps d'ar-
mée que j'ai vus récemment en parcourant 
nos positions, ont raffermi ma foi dans le 
triomphe final des armes de la Russie. 

Je me suis convaincu que l'esprit de fidélité 
et d'invincibilité est toujours fort dans les 
âmes russes. 

Dieu a envoyé à la patrie une grande 
épreuve, et la patrie attend que tous ses en-
fants feront preuve d'un haut courage et 
d'un empressement sans borne à donner leur 
vie pour leurs proches. 

Les Allemands sur la ligne du Bug 
Pétrograde, 12 Décembre. 

Des fugitifs de la région de Baranovitchi ont 
fourni de nouveaux renseignements sur les 
travaux entrepris par les Allemands pour 
organiser leur ligne du Bug. 

Après avoir évacué Baranovitchi, à la suite 
du succès remporté par les Russes, a'u milieu 
de novembre, les Allemands ont concentré 
tous leurs services de l'arrière à Brest-Litovsk, 
où ils ont élevé des constructions à cet effet. 
Us ont ensuite évacué Slonin et Robin et for-
tifié leur ligne du Bug, où, malgré des froids 
très vifs, les travaux continuent sans répit. 

Us ont réuni, près de Rrest-Litovsk, plus de 
100.000 ouvriers, dont de nombreux prison-
niers français et belges, employés particuliè-
rement à des travaux de terrassement. Des 
femmes, des enfants et des vieillards sont for-
cés d'y travailler. 

Par 'suite de la nourriture mauvaise et in-
suffisante, des centaines d'ouvriers tombent 
journellement malades et sont évacués sur 
Bielostok, qui présente l'aspect d'un immense 
hôpital où grouillent les malades. 

C'est surtout la rive orientale que les Alle-
mands organisent avec un soin particulier. 
Us y ont formé une ligne interminable de 
tranchées, d'ouvrages blindés et de blockhaus, 
munis de pièces d'artillerio de tous les cali-
bres. Us réparent avec ardeur les forts de 
Brest-Litvosk et reconstruisent la forteresse, 
selon le plan de l'état-major allemand, c'est-
à-dire en tournant la plateforme contre les 
Russes. 

Us expliquent tous ces travaux par la néces-
sité de créer une base solide à la frontière 
de Pologne et de Russie. 

La menace allemande sur la Dvina 
Pétrogradie, 12 Décembre. 

Le Retch dit que la menace des Allemands 
de forcer la Dvina quand elle sera gelée 
n'est pas réalisable, car l'hiver est extrême-
ment rigoureux et la neige si abondante que 
les automobiles ne peuvent circuler, ce qui 
rend impossible le ravitaillement en muni-
tions d'Une façon suffisante. 

L'opinion du général Russki 
Paris, 12 Décembre. 

M. Clanda Anet, l'envoyé spécial du Petit 
Parisien, a été reçu au quartier général russe 
des armées du Nord, par le général Russki, 
qui lui déclara : 

Sur notre front, de plus de trois cents vers-
tes, près de la moitié du front français, les 
avantages sont partagés. Sur certains points, 
le terrain est en notre faveur ; ailleurs, les 
Allemands ont l'avantage. 

Lorsque les eaux seront gelées, il est évident 
que l'offensive deviendra, pour l'un ou pour 
l'autre parti, plus facile, et la défensive plus 
difficile, mais il faut considérer que celui 
des deux partis qui prendra l'offensive aura 
besoin d'amener des renforts considérables de 
tfoupes fraîches et, dans l'état actuel des cho-
ses, il est peu probable que les Allemands dis-
posent de forces nouvelles à jeter sur notre 
front. Aujourd'hui, ils se sont fortifiés sur tou-
te la ligné, et nous sommes bien fortifiés 
aussi. L'offensive est coûteuse. Quand nous 
attaquons, nous avons des pertes lourdes. No-
tre seule consolation est que les pertes alle-
maneds sont plus fortes encore. 

Finalement, tout se réduira à une question 
d'hommes. Qui aura, dans quelques mois, les 
effectifs les plus nombreux ; l'Allemagne, ou 
la Russie î Vous savez ce que nous avons 
comme troupes à l'arrière ; vous savez quand 
et comment nous pourrons les armer toutes. 
Alors, les beaux jours reviendront, où l'ar-
mée russe avancera. 

Le général Russki, dit enfin : 
Je vous envoie sur les positions. Vous ver-

rez nos soldats ; vous verrez sur quel terrain 
ils se battent, et vous le raconterez à nos 
amis de France. 

Le recensement de Pétrograde 
Genève, 12 Décembre. 

Le recensement de la population de Pétro-
grade est terminé.. U accuse un chiffre de 
2.300.000 habitants. 

Deux canonnières turques coulées 
Pétrograde, 12 Décembre. 

Au sujet du coulage de deux canonnières 
turques par des torpilleurs russes, dont fait 
mention un récent communiqué, on annonce 
de source autorisée qu'une de ces canonniè-
res appartient au type Dourak Reins cl l'au-
tre au type Màlàtià. Elles furent construites 
sur commande du gouvernement turc, par 
des chantiers français, en 1913 et en 1907. 

Les obsèques des victimes 
du raid aérien sur Âncône 

Ancone, 12 Décembre. 
Hier après-midi, ont eu lieu les obsèques so-

lennelles des deux victimes du raid effectué 
hier par des avions autrichiens. 

Le préfet, le maire, les auters autorités et 
une foule nombreuse y asesistaient. 

Le maire, le préfet et le consul de France, 
au nom de la France et des Alliés, ont pronon-
cé d'émouvantes paroles. 

Four briser la résistance 
des Autrichiens sur le Carso 

Milan, 12 Décembre. 
L'inaction sur le front de l'Isonzo n'était 

pas due seulement aux conditions atmosphé-
riques, mais également à la nécessité tacti-
que d'une avance sur le versant du nord du 
Carso, égale à celle faite sur l'Isonzo. 

Sur le Carso, après une attaque de front 
sur le mont Saint-Michel, qui a eu pour ré-
sultat la prise de trois des crêtes sur quatre, 
une action double a commencé, l'une le long 
du Vipacco, où une position fortement re-
tranchée a été prise mardi près de Peteano ; 
l'autre vers San-Martino. 

Entre ces deux colonnes, se trouve le mont 
Saint-Michel, et, par la prise de la dernière 
crête rte cette montagne, la résistance des 
Autrichiens sur le Carso sera brisée. 

Le critique militaire du Carrière délia Sera 
estime l'infanterie autrichienne rte première 
ligne sur le front italien à 2SG.000 hommes. 
Cette quantité d'hommes est conservée conti-
nuellement pour les combats clans les tran-
chées, mais elle ne comprend pas les trou-
pes de forteresse, le landsturm, ou les élé-
ments allemands. 

Sur le Carso, entre le mont Saint-Michel et 
le mont de Sei-Busi, c'est-à-dire sur un front 
de , trois milles, 60 bataillons autrichiens ont 
combattu de juillet à novembre. 

Les attaques contre 
Gabriele d'Annunzio 

Rome, 12 Décembre. 
La presse italienne continuent à publier 

des lettres concernant l'attaque perfide diri-
gée contre d'Annunzio par le député socia-
liste Mazzoni et VAvanli, au sujet du séjour 
du poète à Gênes lors de la commémoration 
des Mille. 

Les neutralistes et leur organe ne pardon-
nent pas à d'Annunzio sa campagne ora-
toire pour entraîner l'Italie à la guerre. 
Non seulement le poète et ses amis, mais la 
municipalité de Gênes, s'est émue et a cher-
ché à établir d'où venait cette accusation 
sans consistance. 

On est remonté d'intermédiaire en intermé-
diaire à la source de ces commérages, et 
on n'a trouvé qu'un propos en l'air tenu par 
l'un des adjoints de la municipalité, et qui 
avait été grossi et défiguré. 

Celui-là même que l'on avait cité s'est hâté 
de démentir qu'il eût dit ce qu'on lui faisait 
dire. .♦ 

De même, avec toute son autorité, le pro-
syndic de Gênes a ratifié le démenti. 

D'Annunzio est alors revenu à la charge 
contre son adversaire, par un nouveau té-
légramme au Corriere délia Sera, dans le-
quel l'illustre poète inflige un démenti formel 
à ses calomniateurs, et proteste de son in-
tention de demeurer en Italie, même après 
la guerre. 

L'Association interventionniste de Gênes, 
qui organisa l'expédition des Mille, a adressé 
une dépêche de protestation à d'Annunzio, et 
l'invite à commémorer Oberdank, le 20 dé-
cembre. 

De nombreuses lettres sympathiques par-
viennent au poète. 

Quant à Mazzoni, l'auteur de ce pénible 
incident, il essaye de donner le change et 
demande à d'Annunzio de le poursuivre de-
vant les tribunaux. 

Les ÉDSfMÉiÉ MiÉî 

La note américaine à l'Autriche 
Washington, 12 Décembre. 

L'Autriche ayant reçu vendredi la note 
américaine relative à VAncona, le gouverne-
ment donnera communication du texte aux 
journaux pour la publier lundi matin. 

La perte dn vapeur grec « Zarifi » 
Athènes, 12 Décembre. 

Le paquebot Sydney, des Messageries 
Maritimes, a ramené, lîier, au Pirée, vingt-
cinq naufragés du vapeur grec Zari\\, coulé 
récemment par un sous-marin allemand. 

Le «Vorwaerts» censuré 
Lausanne, 12 Décembre. 

La Gazette de Voss annonce que le Vor-
waerts vient d'être soumis au régime de la 
censure préventive. 

La récompense des socialistes 
Zurich, 12 Décembre. 

Le Berliner Tageblalt annonce, en une dé-
pêche de Carlsruhe, qu'à la Chambre badoise 
le ministre d'Etat a déclaré qu'en raison de 
l'attitude patriotique des socialistes, le gou-
vernement avait modifié son point de vue et 
qu'il était résolu à ouvrir aux socialistes l'ac-
cès de toutes les fonctions civiles. 

La navigation,- depuis la guerre, a beau-
coup diminué, et d'un autre côté les exporta-
tions ont pris des proportions gigantesques, 
et puis les départs sont très irréguliers. Une 
fois un bateau attendu est torpillé ou coulé, 
d'autres fois de nombreux bateaux sont réqui-
sitionnés. Enfin, une autre cause réside dans 
la fermeture du canal de Panama. 

Le renvoi des attachés allemands 
Washington, 12 Décembre. 

Le département d'Etat annonce qu'il a prié 
les ambassades britannique et française do 
donner des sauf-conduits à von Papen et à 
Boy-Ed. 

Le président Wilson et la paix 
Londres, 12 Décembre. 

Dans un discours qu'il a prononcé samedi 
à Columbus (Ohio), le président Wilson a 
déclaré qu'il ne croyait pas à une paix re-
plâtrée. 

Les attentats contre les paquebots 
New-York, 12 Décembre. 

Le cargo-boat britannique Tynincham, 
ayant une cargaison de sucre, à peine sorti 
rte New-York, est revenu jeter l'ancre près 
rte la statue de la Liberté, un incendie s'é-
tant déclaré à bord. 

Le fou a pu être maîtrisé avec le concours 
des pompiers maritimes. 

L'encombrement du port 
de New-York 

Londres, 12 Décembre. 
On télégraphié de New-York au Neptune, de 

Londres : 
U règne actuellement au port de New-York 

un encombrement tel qu'on n'en vit jamais. 
Cet encombrement est dû au transport énor-
me de grains et de produits manufacturés 
vers le port de l'Hudson. Les directeurs des 
divers chemins de fer qui desservent New-
York se sont réunis, pour arriver à obvier 
à cette congestion et ont pris diverses me-
sures, notamment une augmentation du fret. 

Plusieurs grands steamers qui faisaient le 
service sur le Pacifique ont été transférés 
dans l'Atlantique, sur la route New-York-
Londrcs. 

Non seulement les marchandises encombrent 
.es quais et les hangars de New-York, mais, 
sur des lieues entières, des vagons attendent 
leur tour d'être déchargés. On estime a près 
de 100.000 le nombre de vagons qui encom-
brent le oort et les voies ferrées, 

LES MANIFESTATIONS DE BERLIN 
Le kronprinz invectivé par la foule 

Londres, 12 Décembre., 
On mande de Copenhague aux journaux 

que 50.000 personnes auraient pris part aux 
émeutes de Berlin. Il y aurait eu de nom-
breux tués et blessés au cours des charges 
de la police. 

Le kronprinz, qui est arrivé à Berlin, au-
rait été invectivé par la foule. 

Les députés sozial-démokrates 
et le discours du chancelier 

Lausanne, 12 Décembre. 
Trente-trois députés sozial-démokrates ont 

adressé au Vorwaerts une lettre dans laquelle 
ils déclarent n'être pas d'accord avec les dé-
clarations des partis bourgeois, ni avec les 
discours du chancelier, qu'ils ne trouvent pas 
clairs. 

Berne, 12 Décembre. 
Le Vorwaerts, de Berlin, écrit au sujet du 

discours de M. de Bethmann-Hollweg : 
« Nous voulions publier sur la séance du 

Reiehstag un article qui en aurait reproduit 
la véritable physionomie. N'étant pas auto-
risés à le faire, nous nous bornons à repro-
duire l'opinion de nos confrères ». 

Le Vorwaerts cite des extraits du Berliner 
Tageblatt, de la Gazette de Voss, de la Post, 
de'la Deusche Tageszeitung et de la Gazette 
de la Croix. 

Le Vorwaerts ajoute qu'il a reçu une décla-
ration au sujet du discours du socialiste 
Haase, et que cette déclaration a été signée 
jusqu'à présent par 31 députés socialistes. 
Le Vorwaerts ne donne toutefois point le 
texte de cette déclaration. 

Les seules conditions de paix 
que le monde puisse admettre 

New-York, 12 Décembre. 
Le colonel Henry Watterson, dans le 

Courrier Journal, de Louisville, déclare 
que la récente assertion de- von Hinden-
burg, disant que la guerre devra continuer 
parce que les Alliés ne savent pas qu'ils 
sont battus, est la première note officielle 
de la désespérance allemande. Il y a en 
perspective un hiver allemand, voire môme 
un hiver russe. La paix serait vraiment la 
bienvenue. 

Le colonel Watterson ajoule que les seu-
les conditions de paix que le monde puisse 
admettre sont le démembrement de l'em-
pire allemand et la relégation des quatre 
royaumes qu'il comprend à leurs souverai-
netés d'origine, le retour de l'Alsace et de 
la Lorraine à la France, ainsi que l'argent 
extorqué en 1870, une indemnité complète 
à la Belgique, et enfin le désarmement 
universel. 

Ceux qui ne veulent pas la paix 
...et pour cause ! 
Râle, 12 Décembre. 

L'Association des industriels allemands 
pour le fer et l'acier a demandé au chance-
lier, en un- mémoire, que la guerre soit pour-
suivie jusqu'à l'obtention d'une paix qui, 
en étendant les frontières de l'empire, garan-
tira à l'avenir le peuple allemand contre les 
attaques ennemies et lui permettra de déve-
lopper en toute sécurité son commerce et 
son industrie. 

Ce mémoire conclut par la phrase sui-
vante : « L'industrie allemande du fer et de 
l'acier a surmonté toutes les difficultés inhé-
rentes à la guerre, et est à même de pour-
voir les braves troupes allemandes, et celles 
de nos fidèles alliés, des munitions et du 
matériel de guerre nécessaires ». 

En France 
Un officier gestionnaire 

en Conseil de guerre 
Le Mans, 12 Décembre. 

Le Conseil de guerre de la 4e région jugeait 
hier l'officier gestionnaire Clouard, du dépôt 
de convalescents de Saint-Vincent, au Mans, 
inculpé de détournements et de faux, de 
concert avec un nommé Ernould, dit Lamain, 
et un épicier. Les débats ont duré toute la 
journée. Clouard a été condamné à 3 ans de 
prison et à la destitution. Ernould à 2 ans 
de prison. L'épicier a été acquitté. 

Paris, 12 Décembre. 
L'Homme Enchaîné. —■ Il faut se battre. — 

De M. Clemenceau. 
La bonne règle professionnelle voudrait gue j'ap-

portasse de copieux commentaires au discours sup-
pose retentissant de M. de Bethmann Hollweg. Je 
ne puis m'y résoudre. 

Retentissant ou non, le discours est tout creux. 
Voilà -ce qui est certain. 

La presse allemande y retrouvera ses amplifica-
tions ordinaires. Il n'en pouvait être autrement, 
puisque c'est la chancellerie qui inspire la presse, 
et que le nombre de mensonges que peut fournir 
là présente situation militaires est nécessairement 
limité. 

Cousus bout il bout, de mauvais articles de jour-
naux, dont l'unique but est de dénaturer les faits, 
ne constituent pas des paroles d'homme d'Etat. 

Lo Reiehstag nous a montré, uns lois de plus, 
la sozial-démoliratio au service du baiser, pour sa 
guerre de conquêtes. Qui de nou3 n'était déjà fixé 
là-dessus ? 

Une nouvelle amusante, c'est que Guillaume II 
a renoncé à nous proposer sa paix de Constan-
tinople. A quoi bon, en effet, une manifestation 
qui ne peut susciter en tous lieux que des hausse-
ments d'épaules ? La sage résolution du « Maître 
de la Guerre » qui no peut plus être à sa conve-
nance, le « Maître do la Paix » prouve au moins 
qu'il ne lit pas sans profit la presse de la Quadru-
ple-Entente. 

La paix est. et sera un excellent sujet de conver-
sation, mais il y laut d'abord une possibilité d'ac-
cord éventuel entre les deux partis. 

Nous avons vu sans doute que l'homme à la 
moustache,retroussée a rabattu quelques-uns de ses 
crocs (préalablement émoussés par nos soins), et 
que pour obtenir de n'importe qui une paix sépa-
rée, il se muait comme un personnage de Shakes-
peare, de lion hérissé en roucoulante colombe. 

Rugissements ou chants harmonieux sont voués 
au mémo insuccès. C'est une chose appréciable 
qu'on ait fini par le comprendre à Berlin, et 
même ailleurs. 

Puisque vous êtes si sûr d'être vainqueur, Sire, 
attendez seulement de tenir votre victoire pour 
nous proposer do nous soumettre à ses effets. Sans 
doute, vous avez beaucoup rabattu des espérances 
qui vous tentaient de la conquête du monde. Vous 
accepteriez un marchandage. Trop tard ! 

Vous avez, de vos mains, déchaîné la tempête 
qui doit mettre à néant les conquêtes du droit 
européen, ou vous emporter. 

N'êtes-vous pas déjà maître de l'Europe à Tahtire, 
en Champagne, et de l'Asie à Sofia ? 

N'oubliez pas que vous allez partir pour l'Egypte 
avec votre turquerie pour Bagdad. Quo dis-je, 
pour l'Inde ! 

C'est votre dernière marche de grandeur sous le 
ciel infini. 

Seulement, ne fût-ce que pour se mettre en route, 
il faut sa battre. Se battre ! C'est le cfi de notre 
soldat français. Ne l'entendez-vous pas ? Pourtant 
il ne se ménage guère, notre petit fantassin, qui 
enfonça quelquefois les vôtres, et que les vôtres 
n'espèrent plus entamer. 

Puisque nous ne voulons pas vous entendre, veus 
n'avez plus d'autre ressource quo .d'oser. 

Osez, si vous en avez les moyens. 
La Guerre Sociale. — Les socialistes alle-

mands et la paix. — De M. Hervé : 
Ils veulent faire la paix pendant que leur pays 

est vainqueur : Ce sont do beaux joueurs et de l.ons 
joueurs. 

Politiquement, natior-.nlement. tout à gagner, 
rien à perdre à cette polltique-là. Kilo les grandit 
à tous les yeux dans leur pays. Et comme on les 
bénirait, s'ils pouvaient apporter à leur nation, 
au moment, où elle a accumulé contre elle tant de 
haines, cette glorieuse paix allemande. 

Je ne sais si nos socialistes français 1 ont jernaiv, 
qué, mais notre situation n'est pas tout a ian. iai 
même. Oh ! certes I En ce moment, si nous nous 
mettions tous ensemble, les socialistes français, a. 
réclamer « la paix allemande » quo réclament Jea 
socialistes do l'autre côté du Rhin, peut-être, dans 
une heure de défaillance, beaucoup do femmes 
nous applaudiraient, et qui sait, peut-être mémo 
certains soldats à qui les horribles souffrances 068 
tranchées enlèvent momentanément tout ressort 
moral. 

Je vais plus loin : Je suppose que, dans un« 
heure de désespérance, jetant le manche après la 
cognée, la majorité parlementaire nous suive et 
bâcio cette paix allemande « sans annexion »« 
Savez-vous co qui arriverait, 0 pacifistes bêlants Ti 

Dès que la nation serait sortie de cette crise da 
désespoir, dès qu'elle aurait échappé à ces heures 
de dépression, eUe se ressaisirait, et, revenue a 
son sang-froid, elle comprendrait qu'elle a signe 
sa déchéance comme nation. 

Elle comprendrait qu'eUe a capitulé devant la! 
botte prussienne, celle qui, après avoir, il 7 « 
quarante-cinq ans, piétiné la France vaincue, a; 

réussi à écraser impunément la Belgique et la 
Serbie. 

Et les nationalistes exaspérés, grossis do tout" os 
qu'il y a d'énergique et de généreux dans tous 
les partis, y compris le notre — oui, le nôtre —• 
jetteraient par terre la République parlementaire, 
coupable de cette lâcheté et de cette imbécillité, 
et nous imposeraient le régime du sabre. 

Et pourquoi ne lo feraient-ils pas ? 
Si vraiment le régime du sabre permet â un 

peuple do s© jeter impunément sur ses voisins, si1' 
vraiment, il assure à un peuple militarisé par una 
caste do hobereaux et un empereur à poigne, una 
supériorité écrasante sur les pays do liberté comma 
la Franco et l'Angleterre, alors, à bas le parle-
mentarisme I A bas la liberté 1 A bas la Répuy 
bliquo ! 

Si l'AUemagne impériale et militaire sort impu-
nément do cette guerre qu'elle a déchaînée, alors 
vivent dès le lendemain de la paix les armements 
à outrance l Vive le militarisme ! 

Acceper la paix à l'heure actuelle, une paix qui. 
en ce moment ne peut être que la paix allemand© fi 
S'il y a des socialistes français pour persister a 
nous proposer co 6uicide et cette honte, j'espère si 
désorganisé quo soit le Parti depuis dix-sept mois, 
qu'il aura encore assez de forco pour les rejeter 
de son sein, et proclamer qu'il n'a rien de commua 
avec de pareils inconscients ! 

la GatasM do Havre 
On est maître du feu. — Le nombre des 

morts s'élèverait à cent dix. 
Le Havre, 12 Décembre., 

C'est seulement dans la soirée qu'on fut 
maître de l'incendie de l'usine de pyrotech-
nie du Havre. 

Le nombre des morts connu à minuit s'é« 
levait à 110, dont 107 Belges. 

Le Havre, 12 Décembre. 
On ignore encore le nombre exact des vic-

times tuées par l'explosion de Graville-Sainte-< 
Honorine. 

Parmi les morts, se trouve le commandant 
belge Stevens. 

A Harfleur, l'église a eu tous ses vitrauxr 
brisés. Les orgues sont.fort abîmées. 

Au Havre, la municipalité a interdit tous 
les spectacles. 

Aujourd'hui, une souscription a été ouverte! 
au profit des familles des victimes par le 
Comité officiel belge des réfugiés et par 13 
Comité municipal navrais des réfugiés. 

Les secours ont été organisés avec rapidité 
et précision par les autorités et les services! 
sanitaires belges, français et anglais, qui onî 
rivalisé de zèle et de dévouement. 

Les causes de la catastrophe 
Paris, 12 Décembre.- ! 

Le Temps revient en ces termes sur là ca* 
tastrophe du Havre .-

Une enquête est menée par les autoritéstl 
civiles, militaires et maritimes, pour déter-i 
miner les causes de la catastrophe. 

On comprend qu'aucun renseignement nef, 
puisse être donné à ce sujet, mais nous! 
croyons pouvoir utilement reproduire les! 
déclarations que nous a faites une person-
nalité très autorisée dans les termes suW 
vants i 

« La catastrophe qui vient d'émouvoir les' 
habitants de la région havraise ne saurait? 
être attribuée à une négligence du personnel,' 
dont le zèle .et l'habileté professionnelle sont! 
connus. Mais dans le maniement des explo-
sifs une imprudence est toujours possible,-
et il se peut que l'explosion n'ait pas d'autre' 
cause. Cependant, il faut tenir compte dai 
quelques faits. 

« Le premier, c'est que la déflagration ne?j 
s'est pas produite par chocs successifs com-i-

me c est l'habitude, mais en une seule fois. j 
Une détonation qu'on a entendu à 11 heures, 
et qui n'a pas fait de victimes, n'a rien m 
voir avec les causes réelles de la catastrô-! 
phe. 

« Le second, c'est que, dans l'annexe, il y; 
avait des caisses de munitions venant d'Amé-: 
rique. Or, il y a quelque temps, on s'était; 
aperçu que l'une de ces caisses renfermait 
un dispositif destiné à provoquer une défla-
gration. La caisse fut n désarmée » et une 
expérience de laboratoire permit de faire 
certaines constatations très intéressantes. Il 
va sans dire que toutes les caisses sont l'ob-
jet d'un examen minutieux. 

« Le troisième, c'est le voisinage d'un can*. 
tonnement de prisonniers allemands, qui peu-! 
vent, d'où ils se trouvent, voir trop de choses! 
vraiment aux approches immédiates d-e l'usina1 

belge. On a pu remarquer qu'il y a neuf mois, ! 
l'usine de pétroles Desmarais brûlait au Ha-; 
vre dans le voisinage immédiat également 
d'un camp de prisonniers. L'incendie de l'u-
sine de pétrole a eu lieu un samedi. Hier,-1 

samedi, s'est produite l'explosion de Gra< 
ville. 

« Faut-il voir là une coïncidence pure, ou, 
bien le résultat d'un plan ? Faut-il croire à da1 

la malveillance possible ? » 
Nous concluons seulement, qu'il faut ajou-

ter à toutes les précautions déjà prises et qui» 
théoriquement, sont suffisantes, un redouble-
ment de prudence et de surveillance. Il ne 
faut pas que le deuil qui frappe tant da 
familles puisse se renouveler, parce qu'on 
n'aura pas fait après le nécessaire, plus qua 
le nécessaire, en ce qui concerne les mesures 
de sécurité. 

Les communes environnantes ravagées 
par l'explosion 

Le Havre, 12 Décembre. 
Les dégâts causés par l'explosion de Gran-

ville-Sainte-Honorine ne peuvent être encore 
évalués. Ils sont très importants, car, en 
dehors des ateliers de pyrotechnie, toutes les 
communes environnantes ont eu à souffrir. 
A Harfleur, notamment, il n'y a pas une mai-
son qui n'ait été atteinte. L'église est dans 
un état lamentable. Il n'y a plus de vitraux, 
plus de portail. Les pilastres en maçonnerie S8 
sont effondrés. 

Les secousses, provenant de l'explosion, ont 
été ressenties à plus de soixante kilomètres. 
A Bolbec, toutes les vitres des filatures sont 
brisées. De l'autre côté de la Seine, à Hon-
flcur, à Saint-Sauveur, à Beuville (Eure), les 
dégâts sont considérables. 

Sur les lieux mêmes de l'explosion, des han-
gars qui couvraient une surface de quarante 
mille mètres carrés, sont complètement anéan, 
tis. 

L'explosion a produit une excavation de. 
trente-cinq mètres de profondeur. 

Le Congrès des Mineurs 
Saint-Etienne, 12 Décembre. 

Le Comité fédéral des mineurs de la Loir» 
s'est réuni à la Bourse du Travail, en vue 
d'organiser le CongTès national des mineurs 
do France, qui aura lieu à Paris les 10, 11 
et 12 janvier prochain, pour étudier l'appli-
cation des lois sur les retraites minières. La 
Congrès sera strictement privé. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports ië 

Marseille a été, hier, de 19 navires,, dont 18 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Lo vapeur anglais Calcdonia. ve-
nant do Londres, avec i.3',0 tonnes en transit; la 
vapeur danois llosa, de Kosarlo, avec 3.850 tonnes 
mais; le vapeur italien Fido, de Newport, avec 
2.225 tonnes charbon ; le voilier danois Hero. de 
Swansea, avec 3Kj tonnes divers; le voilier italien 
Cesarc-Augustci, de Girgentl, avec 330 tonnes soufre; 
lo voilier italien Emilla, de Girgenli. avec 330 ton-
nes soufre; lo vapeur anglais Ashanti, de Forardos, 
avec 2.500 tonnes huile de palme, peaux, palmistes, 
bananes, café; la Savoir., Transport Maritimes, 
d'Alger, avec du lest; lo Mansovra. Compagnie 
Mixte, de Cette, avec 100 tonnes vin et. divers; 16 
vapeur français Mogadàr, d'Ornn, avec 357 cochons» 
lo Duc-d'Anmale, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 269 passagers et 5S1 tonnes vin, r>riui-eiu«», 
H ' v'em^ 



.'EiHprBBl5°|JelaDÉi88llieiiÉ 
Four nos Soldats, pour le Pays ! 

En souscrivant à l'Emprunt pour la Vic-
toire, nous accomplissons facilement notre 
devoir envers le pays. 

H nous permet en même temps, d'opérer un 
(placement avantageux et de toute sécurité. 
} La Rente 5 % nouvelle, en effet : 
/ Rapporte 5 73 % ; 
' Elle est exempte d'impôts et inconvertible 
pendant 15 ans ; ' 

V France6St garantie P31 Ia signature de la 
Ne possède-t-on que peu d'argent ou n'a-t-?P Ppur l'instant que des disponibilités limi-

tées ? 
Il faut alors souscrire de la Rente, libérable 

par versements échelonnés. 
On a .alors à payer : 
Par chaque fraction de S fr. de Rente ï 

En souscrivant ~ 10 francs 
Le 15 janvier •• 26 francs 
Le 15 février < ■ 26 francs 
Le 15 mars , 26 francs 

| Au total...- 88 francs 
Veut-on, au contraire, de la Rente, entière-

ment libérée : 
On a alors à verser i 
Par chaque fraction de 5 fr. de Rente l 

( En souscrivant % 87 fr. 25 
Rappelons que sur les titres de la Rente 5 % 

entièrement libérée, et même sur les certifi-
cats provisoires, 

La Banque de France avance 75 % du prix 
d'émission. 

La souscription n'a donc pas à se préoccu-
per des besoins qui peuvent surgir dans les 
temps à venir. 

Il faut donc souscrire et souscrire de: toutes 
se^s forces. 
..'C'est pour nos soldats. 
tC'est pour le salut du pays 1 

*' ■ .<@" 

tes m 
On nous signale de divers côtés que les 

fchaleurs anormales de cet automne ont fait 
\)Sclore des milliers de nids de chenilles et 
' ique si l'on n'arrive pas à les détruire la 
verte parure de nos collines sera bientôt dé-
corée par les « processionnaires ». Il y a là 
ta danger public qui pourrait être enrayé si 
les municipalités, les Sociétés excursion-
nistes et les particuliers y mettaient un peu 

■$e bonne volonté. 
\ Pour les pinèdes des environs de Marseille 
i\ suffit de quatre sous de tram, d'un séca-
teur ou d'un couteau pour détruire des cen-
taines de nids au cours d'une simple pro-
menade dans les bois de Marseilleveyre, de 
Mazargues, de Carpiagne, d'Allauch, de No-
fre-Dame-des-Anges, de Pichauris et de la 
Nerthe. 

C'est une bonne oeuvre à' accomplir par 
Ceux qui en ont le loisir. 
-, ————— 

"Chronique Locale 
t Une adjudication restreinte pour l'enlève-
ment des bouses et issues provenant des ani-
maux de boucherie dans les abattoirs, du 
1" janvier au 31 décembre 1916, aura lieu dans 
le cabinet de M. l'adjoint aux Abattoirs, à la 
Mairie, le vendredi, 17 décembre, à 5 heures 
de l'après-midi. 

Pour renseignements, s'adresser è la direc-
tion des Abattoirs. 

Œuvre de la Cuillerée de Lait. — Les admi-
nistrateurs informent les 690 mères de famille 
titulaires de la carte bleue, que pendant la 
saison d'hiver, la distribution du lundi aura 
lieu de 3 à 5 heures, au Heu de 6 à 7 heures, 
mais la consultation du jeudi reste fixée à 
10 heures. 
«Les vieillards infirmes et incurables, assis-
es en vertu de la loi du 14 juillet 1905, sont 
informés que les paiements auront lieu au-
jourd'hui lundi, 13 du courant, de 9 heures à 
4 heures sans interruption, pour les assistés 
des 1", 2° et 3° cantons, et demain, mardi, 
pour ceux des 46 et 5° cantons. 

Il est formellement rappelé aux intéressés 
que la remise des bons et le paiement de 
l'allocation ne pourront avoir lieu que sur la 
production des pièces d'identité. 

Les dernières da « Chic à l'Or » aux Varié-
tés-Casino. — Malgré son succès incompara-
ble, la somptueuse revue Chic à l'Or termi-
nera le cours de ses représentations jeudi soir. 
En annonçant les quatre derniers jours de ce 
sôêctacle merveilleux, la direction des Varié-
»s-Casino a eu la coquetterie de réserver 
Vagréable surprise de deux scènes nouvelles 
hilarantes que joueront avec leur grand talent 
les comiques Àugé et Dutard. Nul doute que 
Dorsée d'un nouvel attrait, Chic à l'Or ne 
dnis/ë en beauté devant un public nombreux 

.^t toujours enthousiaste. 

La brigade maritime des douanes de la Jo-
liette se réunissait le 11 du caurant à l'éta-
blissement Féraud, en un apéritif d'honneur 
offert au matelot Faure Vincent, mis à la dis-
position de l'autorité militaire. Faure, qui 
jouit de l'estime de ses chefs et de l'unanime 
sympathie de ses camarades, a été très touché 
de cette manifestation de sympathie et a re-
mercié vivement ses chefs et camarades. Une 
collecte au profit des mutilés de la guerre a 
produit la somme de 15 fr. 25, versée dans nos 
bureaux. 

\ L'artiste était un mauvais camarade. — 
ÎDepuis quelques jours, M. Emile Vial, garçon 
ûe café, demeurant rue Curiol, 13, avait donné 
asile à un ami, Champin Pierre, dit Giolitti, 
artiste de café-concert. Ce dernier profitait, 
avant-hier soir, de l'absence de son bienfai-
teur pour lui dérober une somme de 300 francs 
et s'enfuir. Ce mauvais camarade est active-
ment recherché. ^ _ 

Le numéro de décembre (édition spéciale 
\p-our la guerre, à 5 centimes) du Midi Sportif 
^'Clément de Cours, directeur), qui paraît au-
jourd'hui, contient les renseignements les plus 
complets sur le sport hippique en France et 

.g, l'étranger. En vente partout. 

Des séances de vaccination gratuite auront 
lieu tous les jours non fériés, de 10 heures à 
midi et, en plus, le jeudi, de 2. à 4 heures du 
soir, à l'Institut d'Hygiène, rue Briffaut, 6, à 

.l'extrémité de la rue de l'Olivier. 

1 Volé en banque. — Avant-hier, vers 11 heu-
res, alors que dans une banque M. Claude Mo-
gnon établissait un bordereau de versement 

Êoui" le compte de son patron, M.' Lagrange, 
uissier, rue Saint-Ferréol, 52, un adroit filou 

lui fouillait les poches et lui enlevait une 
somme de 1.100 francs. M. Mognon dut renon-
cer à son versement pour aller déposer une 
plainte. Une enquête est ouverte. 

"A la tire. — Sur un tramway Joliette-Bom-
pard, avant-hier, vers 4 heures et demie du 
jsoir, M. Aimé Blanc, électricien, demeurant à 
Aix, était dépouillé de sa montre avec chaîne 
en or, d'une valeur de 460 francs. L'aigrefin 
est recherché. 

[ Les arrestations. — Le caporal Vuillemin 
(Était de garde, hier matin, à la porte de la 
taserne des Incurables, lorsqu'il vit sortir un 
Arabe, dont l'allure lui parut suspecte ; il 
l'interrogea. L'Arabe bafouilla quelque peu 
et chercha à dissimuler un paquet assez volu-
mineux qu'il portait sous le bras. Mais le ca-
poral Vuillemin insista et l'Arabe finit par 
s'exécuter. On ouvrit le paquet. Une chemise, 
deux chandails et autres effets y étaient en-
fermés. L'Arabe, qui se nomme Âoud-Mansua, 
A été conduit à la Permanence centrale et 
fecroué. 

> iiv La même Permanence a également mis 
v'à la disposition du Parquet deux individus 

arrêtés sur la place Victor-Gelu, portant des 
uniformes militaires. Le gardien de la paix 
Mary, de service par là, les trouva trop dé-
braillés pour de vrais militaires ; il les con-
duisit devant M. Planty, commissaire de po-
lice, qui ne put arriver à leur faire décliner 
"igur identité. Ils sont écroués tous deux. 

rap cie 
AiX. — Prà<! d'armes. — Au cours d'une pri&e 

fl'armes qui a eu lieu samedi, sar le cours Mirabeau, 
.le lieutenant-colonel iasserre a remis les décorations 
■faivantfis. ; Médaille militaire et Croix (la tawma 

S, M. Séraphin Coste, commis greffier à la Cour 
d'appel d'Aix, soldat au 163', amputé d'un pied; 
la Croix de guerre au caporal Peysson, des chas-
seurs à pied, amputé d'une jambe, et le même insi-
gne aux familles du commandant Guillont, du 
capitaine Audric, du brigadier de Monval, des 
soldats Meillan, Mille et Faure Anaclet, morts au 
Champ d'honneur. Les troupes gui ont pris part à 
cette cérémonie étaient placées sous le commande-
ment de M. le chef de bataillon Duponchel et die 
M. le capitaine adjudant-major Mauhert. 

Comité de secours. — Les distributions recom-
menceront le 23 décembre; elles auTont lieu tous 
les vendredis, de 2 heures à i heures. Les inscrip-
tions seront reçues à partir du jeudi 16 du courant, 
aux heures habituelles. 

Bourse du Travail. — Ce soir, à 8 heures 30, le 
camarade Guinohard, secrétaire de la Fédération 
des Transports, fera uns conférence sur le renché-
rissement de la vie, les moyens à prendre pour le 
combattre et l'organisation syndicale. Tous les ou-
vriers syndiçrués sont invites à assister à cette 
conférence. 

E t LAJjElLLE-WELU 

ifup team i'flmfr 
voie si Siennes 

Cette misérable est arrêtée par un 
brigadier des douanes. 

Un acte criminel, qui dénote un cynisme 
peu ordinaire, a été commis, hier matin, à 
la Vieille-Chapelle, où il a provoqué une 
vive émotion et profondément indigné l'hon-
nête et paisible population de ce riant quar-
tier de notre banlieue Sud. 

Voici les faits : 
Il y a six jours, les époux Arnaud-Fleuri, 

demeurant rue Jean-André, 5, à la Vieille-
Chapelle, recueillaient, sur la recommanda-
tion d'un ami, une pauvre femme qui avait 
été trouvée errante sur le Prado, et qui avait 
manifesté l'idée' de se jeter à la mer. Cette 
femme avait déclaré se nommer Madeleine 
Robert, âgée de 29 ans, divorcée, sans en-
fant et sans domicile. 

« J'ai trop souffert, avait-elle dit, depuis 
la guerre. Bien que née à Marseille, j'étais 
dans le Nord quand la guerre éclata, et je 
dus fuir devant les hordes barbares. J'ai 
tout perdu. La vie ne me dit plus rien. Si, 
au moins, quelque brave personne avait pi-
tié de moi et me recueillait, je me conten-
terais de la nourriture ». 

Mme Eugénie Arnaud-Fleuri se laissa at-
tendrir et recueillit Madeleine Robert, qui, 
les deux premiers jours, se montra des plus 
dévouées, ce qui toucha davantage encore 
Mme Arnaud-Fleuri. Aussi pourvut-elle de 
bardes et de linge la pauvre réfugiée, qui, 
par la suite, devint plus familière et prit 
une certaine autorité. Avant-hier, elle rece-
vait même la visite d'une femme espagnole 
avec laquelle elle débouchait une bouteille, 
en disant à sa visiteuse : • Et puis, si la 
vieille rouspète, tant pis pour elle ! » 

Hier matin, vers 9 heures et demie, M. Ar-
naud-Fleuri sortit pour aller faire une pro-
menade. La réfugiée le vit s'éloigner. Elle 
entra alors dans la chambre où sa bienfai-
trice achevait sa toilette. 

D'un bond, elle se jeta sur elle, la saisit à 
la gorge, cherchant à l'étrangler, puis la 
jeta à terre. Mme Arnaud-Fleuri demeura 
un instant inanimée. 

La misérable, entre temps, ouvrait les ti-
roirs des meubles, s'emparait d'une somme 
de 80 francs, de trois revolvers, d'une cer-
taine quantité de linge fin et d'un coffret 
renfermant divers bijoux évalués à 1.500 fr., 
puis s'enfuyait rapidement, tandis que, reve-
nant à ellej Mme Arnaud-Fleuri s'était mise à 
crier : * A l'assassin ! Au voleur ! » 

Madeleine Robert avait couru se réfugier 
au fond d'un bar, près de la station des 
tramways. C'est là qu'elle fut signalée au 
brigadier des Douanes Louis Fontano, qui 
essaya de l'appréhender. Mais un tramway 
arrivant, la misérable y prit place et cher-
cha à se dissimuler parmi les voyageurs. Le 
brigadier ne la perdit pas de vue, la suivit 
sur le tramway, et, au poste de la Pointe-
Rouge, il la fit saisir par deux gardiens de 
la paix. 

Elle fut alors conduite en voiture, car elle 
refusa de marcher, devant M. Malaussène, 
commissaire de police de service à la Per-
manence du Prado. Elle avait encore une 
partie du linge, de l'argent, et tous les bi-
joux, qui furent rendus dans l'après-midi à 
M. Arnaud-Fleuri. Elle simula l'ivresse et la 
folie et refusa toute explication. 

Comme bien on pense, Madeleine Robert 
a été écrouée à la disposition du Par-
quet. —- E. L. 

informent leur clientèle que les cours des 
vins chez les producteurs ont subi, ces jours-
ci, une nouvelle et importante hausse qui 
vient de porter à 50 francs, à la propriété, les 
vins de 6 degrés ! 

Le commerce est obligé de s'incliner devant 
les exigences des viticulteurs, justifiées d'ail-
leurs par la pénurie de la récolte et les be-
soins de l'armée. 

En consécruence, le prix de tous les vins des 
CAVES NATIONALES sont augmentés de cinq 
centimes par litre, à dater d'aujourd'hui ; 
malgré cette augmentation, le prix des vins 
à la consommation étant encore au-dessous 
de la parité des cours dans les pays de pro-
duction, les consommateurs doivent s'attendre 
encore à de nouvelles hausses. 

Morts au champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

D-e M. Auguste Pierrugues, instituteur au 
Gariet, caporal au 94e d'infanterie, tué à l'en-
nemi, le 2 octobre 1915. 

De M. Félicien Hugues, chef de bataillon au 
238° d'infanterie, tué à l'ennemi le 27 octo-
bre 1915. 

De M. Marius-Joseph Audier, soldat au 4e 

colonial, tué à l'ennemi, le 26 septembre 1915, 
à l'âge de 26 ans. 

De M. Jacques Signau, de Maussane, sergent 
au 111° d'infanterie, tué à l'ennemi, le 29 no-
vembre 1915. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Ï>OHIS et Secours 
Relevé des dons remis à M. le maire : Un 

groupe de sociétés de l'Union Départementale 
des Sociétés de Secours Mutuels des Bouches-
du-Rhône, pour l'Œuvre des Mutilés, 431 fr, 50; 
versement hebdomadaire du Syndicat des Da-
mes du Marché Central, pour lés blessés, 30 fr. 

Le NABI, déjeuner complet exquis, 10 cent. 
Sucre, cacao, lait. 

COURS PUBLICS 
COURS DE LETTRES 

Cours publics professés' à la Faculté des 
Sciences de Marseille par les professeurs cie 
la Faculté des Lettres d'Aix, du 13 au 18 dé-
cembre : 

Lundi, à il heures, M. Bonafous : Boccace, Sour-
ces de sa biographie (suite); à 2 heures 30, M. Bona-
fous : Le Paradis (Chant I). 

Jeudi, à 9 heures 15, M. Constans : Quinte-CuTce, 
historien ; à 2 heures 30, M. Clerc : La guerre 
d'Espagne ; à 2 heures 30, M. Constans •: Influence 
de la littérature provençale chez les peuples voi-
sins; à, 5 heures, M. Masson : La France eû Syrie : 
Les missions et les écoles. 

Vendredi, à 2 heures 30, M. Ducros : Rousseau en 
Angleterre. 

Samedi, à 2 heures 30, M. Brenous : Débuts de la 
carrière politique de Démosthène. 

COURS COLONIAUX 
Les cours suivants auront lieu à l'Institut 

Colonial, 5, rue Noailles : 
Lundi, à 3 heures 45 du soir, M. Masson : Les 

industries en Algérie; à 5 heures du soir, M. Lau-
rent ; Géologie du Maroc. 

Mardi, ù. 5 heures du soir, M. Masson : L'essor 
des colonies françaises dans la première moitié du 
XVIII* siècle. 

Mercredi, à '3 heures 45„ 3$. Ségur : La pratique 
des concessions aux colonies; à 5 heures, M. Ju-
melle : La ualata, exploitation au Vénézuéla, 

Jeudi, a. S heures 3 Odu matin, au Parc Borély., 
M. DaviC : Culture des niantes à éniûes, 

Vendredi, à 5 heures du soir, Dr de Cordemoy : 
Le corail. 

COURS DE DROIT 
Cours professés à la Faculté des Sciences 

de Marseille par les professeurs de la Fa-
culté de Droit d'Aix, du 13 au 18 décembre 
1915 : 

Mardi 14 décemkbre, h 2 heures 15, M. Bonne-
carrère : La Faillite. 1 

Mercredi m décembre, à 2 heures 15, M. Ségur : 
Les ententes et l'équilibre européen. 

Samedi is décembre, à 6 heures, M. Robert : 
Le conflit européen a-t-il eu des causes économiques? 

OBSEQUES DE LA VICTIME 
Avignon, 12 Décembre. 

Aujourd'hui, à 1 heure et demie, ont eu 
lieu les obsèques de la petite Faustine Gon-
net, l'infortunée fillette de six ans qui a été 
violée puis étranglée. Une foule considéra-
ble s'était rendue à l'hôpital Sainte-Marthe 
où se forma le cortège. 

Une délégation de fillettes de l'école que 
fréquentait la petite Faustine, portant des 
couronnes, précédait le char tout blanc où 
avait été placé le cercueil contenant les res-
tes de la victime. Quatre fillettes tenaient un 
drap mortuaire, et derrièré venait une théo-
rie interminable de dames. 

Le deuil était conduit par l'oncle et les 
jeunes frères de Faustine Gdnnet. Les routes 
où passe le cortège sont noires de monde, 
car ici, cet assassinat dont l'auteur demeure 
introuvable, fait l'objet de toutes les conver-
sations. Les obsèques, qui ont été la manifes-
tation sympathique de la population, n'ont 
eu aucun caractère officiel. 

L'enquête, qui n'a encore amené aucun ré-
sultat, se poursuit très activement. Espérons 
qu'elle aboutira très promptement. — B. 

■ — ■— - -^ffifr' -" ~ 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE DIMANCHE OFFICIEL 
La Coupe des Alliés 

Olympique de Marseille (1) 
bat Football Club de Nîmes par 9 buts à 0 

L'O. M. monte, dès le coup d'envoi, vers les buts 
de Nîmes. Sur un centre de Sheibenstocl;, Beyner 
rentre le premier but, bientôt suivi de deux autres, 
le dernier de magistrale façon. Cela ne décourage 
pas la ligne d'avants du F. C. N. qui par Castan, 
inquiète les buts olympiens. Boycr, blessé, quitte 
le terrain, et est remplacé par Mourard. Peu après, 
Sheibenstocl!; marque, de l'aile, le quatrième but. 
Mi-temps. 

A la reprise, Castan passe demi-centre et marque 
étroitement Beyner. Le goal nimois, Vidal, arrête 
de nombreux shoots, mais il ne peut empêcher 
que cinq nouveaux buts soient marqués. 

En résumé, le jeu lut très scientifique. Nîmes s'est 
bien défendu, mais a dû se laisser dominer par la 
supériorité de l'O. M. Les joueurs nimois montrè-
rent beaucoup d'énergie. Le goal fit de Jolies choses 
et sauva plus d'une fois son camp. Les deux ar-
riéres se montrèrent assez bons, meilleurs 6u.r 
l'homme que sur la balle. La ligne de demis fut 
un peu faible., Castan, à la deuxième mi-temps, 
surclassa ses co-équipiers. Dans la ligne d'avants, 
personne ne se fit remarquer. 

Les Olympiens fournirent une excellente partie. 
Leur ligne d'avants fit merveille, et Beyner y 
brilla le plus. Sheibenstoclc s'est montré à la hau-
teur de sa réputation, aussi bon drihbleur que 
parfait centreur. jacquier et Robyns eurent de 
multiples combinaisons do la meilleure facture. Les 
demis servirent bien l'attaque; Garvey est surtout 
à signaler. Les deux arrières furent très sûrs. 

Excellent arbitrage de M. Max Crémieux. 

LE TOURNOI MARSEILLAIS 
PREMIERE SERIE 

Sports Athlétiques Provençaux (i) bat, Spoting. 
Victor-Hugo II) par 2 buts à l 

Jeu très vite et très disputé. Les Poètes ne suc-
combent aue de justesse. devant le S. A. P. qui 
en poule retour pourrait réserver des surprises par 
la science, l'homogénéité et la vitesse de son team. 

Excellent arbitrage de M. Dalbecq. 
2" SERIE 

Stade Provençal (1) bat Sporting yictor Hugo 
(2) par 3 buts à 0. 

3- SERIE 
Olympique (3) bat S. C. M. (b) par 3 buts à 0. 

S. C. M. fa) bat Indépendants par 7 buts à 0. 
LE DIMANCHE AMICAL 

Sporting Club de Marseille II) et Armée Anglaise 
font match nul I à I. — La réunion organisée 
hier par le Sporting Club de Marseille sur son 
ground à Pont-de-Vivaux, sous le patronage du 
Petit Provençal a obtenu le plus vif succès spor-
tif. Le résultat interprète de la meilleure façon 
la partie qui s'y est disputée et indique quel en 
a été l'aspect. Le jeu fut alternativement à l'a-
vantage de chaque équipe. Ce sont les Anglais qui 
ouvrent le score par un shoot à ras de terre. Le 
S. C. M. égalise par un corner bien botté par Ulyse. 

La deuxième mi-temps n'amène aucun change-
ment quant au résultat. 

Le S. C. M. a trouvé la bonne carburation. Son 
équipe, heureusement remaniée lui ouvre les plus 
beaux horizons. Aux arrières Templeman et Sto-
neham s'entendent bien et font une défense sûre 
tandis que Payrani dans les bois est d'une adresse 
étonnante. Les demis ont fait du bon travail. Aux 
avants il faut signaler Marchetti, Humphrey et 
Soulié. 

L'équipe anglaise a été, comme toujours, très 
homogène. Se sont fait remarquer : l'arrière gau-
che Barnétt, le demi-centre et l'in-side-gauche 
Crawford. 

Excellent arbitrage de M. Cecchini. 
Nous adressons à nouveau aux actifs et dévoués 

dirigeants du S. C. M. pour leuT geste généreux 
de participation à notre Œuvre des ballons et 
gants de boxe aux soldats nos plus sincères et 
chaleureux remerciements. 

Army service corps bat nacing Club de Mar-
seille (l) par s buts à i. 

O. M. (2) et S. C. M. (2) font -match nul 1 à i. 
BOXE 

LES RESULTATS D'HIER 
La réunion donnée hier au Casino de la Plage 

par le Boxing Club Marseillais a obtenu le plus 
vif succès. Les résultats ont été : 

Cassini vainqueur aux points de Boston après 
un combat en 4 rounds très disputé. 

Poutet, vainqueur par abandon au 4' round de 
Loule. Celui-ci abandonne après un coup dur à 
l'estomac. 

Miglioratl vainqueur de David par abandon au 
5" round. Combat très dur. 

Maccrodi vainqueur de Balby par abandon au 
3' round après un combat où il sonne à chaque 
round Balby. 

Gandolfc vainqueur aux points de Quenenson 
en 10 rounds. Combat très intéressant où Gandolfe 
travaille par crochets et uppercuts et directs très 
précis. 

Excellent arbitrage de M. Pratt. 

CYCLISME 
LES SIX JOURS DE NEW-YORK 

New-York, 12 Décembre. 
Voici le classement final de la course cycliste de 

six jours : 
L'équipe HU-Grenda s'est classée première, ayant 

couvert 2.770 milles et huit tours, soit onze milles 
et six tours de plus qu'en 1914. 

Viennent ensuite : 2*. Mac Namara-Spears; 3', 
Magin-Lafrance et Thomas Ryan; 5', Egg-Dupuy; 
6", Caton-Madden ; 7", Walthon-Moran ; S", Hanley-
Halstead; 9*, Drobach-Cory; 10', Sérès-Linart; 11", 
Mitten-Hansen. 

Réfngiésjit lisparis 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
vw lîébréard Gustave, du 7" bataillon de chas-

seurs alpins, 5" compagnie, classe 1913, matricule 
3.345, a été signalé disparu le 23 janvier 1915, à 
rHartrnannswilierlfopf (Alsace). Ecrire à M. Hé-
bréard Auguste, boulanger à Bagnols (Var). 
vu Sermé Jean, S" colonial, 2* compagnie, matri-

cule 011.754, blessé et disparu lo 38 décembre 1914, 
à Massiges (Marne), est, recherché par sa femme, 
Marie Sermé, quartier Coste-Basse, à Arles. 

-W1, Léon-Jules Subiran. 20* d'infanterie, il' com-
pagnie, matricule 8.652, secteur 145, disparu le 
12 mai. Prière aux grands blessés retour d'Alle-

i magne, de donner renseignements si possible, à 
l Mma TAm Subiran. rue du Bruys. 56, Marseille. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, '12 décembre* 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, activité marquée de nos canons de tranchée qui, sur 
plusieurs points, ont réduit au silence les lance-bombes de l'ennemi. 

Ce matin, un cargo-boat britannique s'étant échoué près de la 
côte belge, trois hydravions allemands ont tenté de le couler à coups 
de bombes. Plusieurs avions alliés, dont un des nôtres, les ont atta-
qués et mis en fuite pendant que des torpilleurs français, venus de 
Dunkerque, renflouaient le navire sous le feu d'une batterie alle-
mande. 

En Champagne, dans le secteur de Massiges, nous avons répondu 
à un tir d'obus lacrymogènes, par un tir de démolition sur les tran-
chées ennemies de la crête de Chausson. 

Dans le secteur de la cote 193, nous avons bombardé efficace-
ment trois lignes de tranchées allemandes, ainsi que les boyaux 
d'accès. 

Dans les Vosges, canonnade intermittente. Une violente tempête 
de neige a gêné les opérations. 

Poursuivant leur mouvement de repli, nos troupes, pendant la 
nuit du 10 au 11 décembre, se sont retirées sans combat sur la ligne 
Smokgica-lac Doiran. 

Au cours de la journée du 11, plusieurs attaques bulgares ont été 
repoussées. 

avait appris une notification officielle da 
Pékin, que nous recevions il y a quelques; 
jours. Yuan Shi Kaï est âgé d'une soixatHl 
taine d'années. Il fut élu il y à quatre ans,1 

d'abord président provisoire. Deux ans plus 
tard, il était président à vie ». 

Paris, 12 Décembre. 
On s'attend, à bref délai, à voir le gouver-

nement belge adhérer, à son tour, au pacte 
de Londres du 4 septembre 1914, par lequel la 
France, la Grande-Bretagne et la Russie, et, 
plus tard, le Japon et l'Italie, ont pris l'enga-
gement de ne pas conclure de paix séparée 
avec les empires centraux. 

Bans les Flandres 
Ûomnipé officie! anglais 

Londres, 12 Décembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 
Le 8 du courant, seize de nos aéroplanes 

ont bombardé un dépôt d'approvisionne-
ment à Miraumont, et un aérodrome à Hcr-
villy. Cette attaque a eu lieu pendant un 
vent d'ouest violent, qui rendait le vol dif-
ficile. Toutes les machines sont rentrées sai-
nes el sauves, et on croit que les deux objec-
tifs ont subi des dégâts considérables. 

Notre, artillerie a continué le bombarde-
ment de certaines portions des lignes en-
nemies. A Wez-Hacijuart et à la Bouvlllesie, 
le parapet a été démoli en plusieurs en-
droits. Un incendie allumé par notre artil-
lerie hier, dans la cité Sainle-Elie, brûlait 
encore cet après-midi. 

Le bombardement efjectué sur Armentiè-
res par l'ennemi, en réponse à notre tir, a 
causé deux incendies dont on s'est rapide-
ment rendu maître. 

Une petite attaque à la grenade a eu lieu 
avec succès la nuit dernière, près de Neuve-
Chapelle. Nos hommes ont pénétré dans les 
tranchées allemandes, bien qu'elles fussent 
occupées. Une mitrailleuse allemande a été 
détruite par les bombes et nous avons in-
fliqè à l'ennemi un certain nombre de per-
tes. L'équipe de grenadiers est rentrée dans 
nos lignes. Elle n'a pas subi d'autres perles 
qu'un officier et quatre hommes blessés. 
.Depuis mon dernier communiqué, le temps 

a été très orageux et humide. 
Signé ï FRENCH. 

Le Havre, 12 Décembre. 
Le Bureau de la Presse fait le communi-

qué officiel suivant : 
Action d'artillerie intense sur le front de 

l'armée belge. Nous avons contre-battu avec 
succès■ les batteries de Nuychen, dispersé 
des travailleurs au nord de Dixmude, et ca-
nonné le poste avancé allemand de Dan-
thoun. 

La note Ses Etats-Unis à l'Âitriclie 
New-York, 12 Décembre. 

La question des torpillages par des sous-
marins entre dans une phase nouvelle. La 
note du département à la Ballplatz sur VÀn-
cona, note qui paraîtra lundi dans les jour-
naux, tenant l'Autriche pour liée par les aver-
tissements donné à cet égard à l'Allemagne, 
las Etats-Unis lui déclarent qu'en canonnant 
l'.4nco?ia une fois arrêté et en la torpillant 
sans assurer la mise en sûreté préalable des 
personnes se trouvant à bord, le commandant 
du sous-marin. doit avoir dépassé ses ins-
tructions et doit, en conséquence, être puni. 

La déclaration que les bonnes relations des 
Etats-Unis avec l'Autriche doivent reposer sur 
1-e respect du droit et de l'humanité a toute 
l'énergie d'un ultimatum. Sobrement conçue, 
nette, ferme et catégorique, cette note, d'une 
simplicité pathétique, répond à l'attente de 
l'opinion. Elle fait le plus grand honneur 
à la fermeté pleine de tact de M. Lansing. 

L'effort belge 
Une conférence de M. fanderYelde 

Paris, 12 Décembre. 
M. Vandervelde, ministre d'Etat belge, a fait 

cet après-midi, sous la présidence de M. F. 
Buisson, une conférence sur ]'« Effort belge ». 
11 a été longuement applaudi par un nom-
breux auditoire lorsqu'il prit la parole. 

Le conférencier s'est attaché tout d'abord à 
rappeler quo la Belgique avait tout donné à 
la cause commune des Alliés, fton effort a été 
triple, il a été financier, militaire et indus-
triel. Au point de vue financier, la Belgique 
est aujourd'hui ruinée, mais elle ne regrette 
nullement ce sacrifice. Au point de vue mili-
taire la Belgique a donné la preuve de sou 
endurance et de son héroïsme, et sa défense 
de Liège a permis de préparer la victoire de 
la Marne. Enfin, au point de vue industriel, 
ses ateliers sont déserts parce que l'ouvrier 
belge ne veut pas travailler pour l'Allema-
gne, en dépit des menaces des soldats ' du 
kaiser. La Belgique n'a pas voulu vendre 
son honneur, le Belge a prouvé que l'on n'a-
chetait pas son bras. 

L'orateur a terminé en déclarant que cette 
guerre devait être conduite jusqu'à la victoire 
finale, qui assurera la paix à l'Europe. 

DANS LES BALKANS 
L'action germano-bulgare 

sur le Iront des Alliés 
Les Bulgares attaquent 

en niasses profondes 
Salonique, 12 Décembre. 

Une action intense continue sur le 
front des Alliés où les Bulgares attaquent 
en masses profondes. 

La retraite des Alliés se poursuit mé-
thodiquement. La situaUon des Anglais, 
au nord de Doiran, s'est sensiblement 
améliorée, grâce à l'arrivée sur les lieux 
de combats de renforts partis de Saloni-
que. 

De nouvelles troupes anglaises débar-
quent tous les jours. 

La Grèce et Mente 
Athènes, 12 Décembre. 

D'après les cercles officiels, les règle-
ments définitifs des questions en suspens 
entre la Grèce et la Quadruple-Entente ne 
se heurte plus à des difficultés sérieuses. 
Au cours de l'entrevue de vendredi des mi-
nistres de l'Entente avec M. Skouloudis, 
une coïncidence de conception dans les li-
gnes générales a- été établie de part et d'au-
tre. Le colonel Pallis a télégraphié de Salo-
nique que les pourparlers sont en bonne 
voie et qu'ils s'acheminaient rapidement 
vers une solution satisfaisante. 

Le gouvernement hellénique n'a reçu au-
cune nouvelle officielle -au sujet des vapeurs 
grecs retenus dans différents ports par les 
puissances de l'Entente. Cependant, on 
pense généralement ici qu'à la suite de l'ac-
cord intervenu entre la Grèce et les Alliés, 
ces vapeurs seront incessamment relâchés. 

Les Allies à Mros 
Athènes, 12 Décembre. 

On mande d'Imbros que les Alliés cons-
truisent des bâtiments pour le casernement 
des troupes . 

Sur le front monténégrin 
Communiqué officiel 

Paris, 13' Décembre. 
Lé consulat général de Monténégro nous fait 

parvenir le communiqué officiel suivant, reçu 
le 12 décembre : 

Le 10 décembre, sur tout le front, combats 
d'avant-gardes, au cours desquels nous avons 
fait trente prisonniers. 

lard; 
Les Alliés repoussent 

les attaques des Turcs 
Athènes, 12 Décembre. 

On mande dee Mitylène qu'aux Dardanel-
les les Turcs renouvellent leurs attaques, 
que les Alliés repoussent avec succès. 

Les batteries turques ont canonné hier, 
sans les atteindre, deux croiseurs alliés, 
qui s'étaient approchés de la côte. Les na-
vires se sont éloignés sans répondre. 

La restauration de la monarchie 
en Chine 

New-York, 12 Décembre. 
Selon une dépêche de Pékin, le Conseil 

d'Etat, après avoir voté le changement de 
gouvernement, a prié Yuan Shi Kaï de pren-
dre le trône. i 

Yuan Shi Kaï a d'abord refusé, mais le 
trône lui ayant été offert une seconde fois, 
il a accepté, faisant toutefois cette réserve 
qu'il continuerait à agir en qualité de pré-
sident jusqu'à un moment favorable au gou-
vernement. 

Paris, 12 Décembre. 
En l'absence du ministre, la légation de 

Chine a fait à un journal du soir les décla-
rations suivantes : « Nous n'avons aucune 
nouvelle officielle relative à la dépêche dont 
vous me parlez. Il m'est, donc impossible de 
la démentir ou de la confirmer. Tout ce que 
nous savons; cependant, c'esf qu'aucun chan-
gement de régime ne doit avoir lieu en Chine 
cette année. C'est du moins ce aue nous 

CommuniquéoffiGiel italien 
Rome, 12 Décembre, 

Le commandement suprême fait le coin 
muniqué officiel suivant : 

Dans la zone escarpée entre la vaUèei. 
de Giudicaria et la vallée de Coecei, ds 
brillantes opérations offensives nous ont 
mis en possession des fortes hauteurs 
qui assurent et complètent l'occupation1 

du bassin de Bezzecca. 
L'attaque, commencée le 7 décembre, 

s'est développée avec méthode et pru-
dence à cause de la nécessité de contre-
battre l'activité de l'artillerie du groupe 
de Lardaro et de supprimer les nom-
breuses défenses accessoires établies par 
l'ennemi. 

Dans la nuit du 10 décembre, nos dé-
tachements d'infanterie alpine sont arri-
vés à l'ouest et à l'est du mont Vies, sur 
la crête du mont Mascio, au sud-ouest 
du Nozzolô. Dans la matinée suivante, 
après une efficace action de l'artillerie, 
notre infanterie a pris d'assaut les fortes' 
positions ennemies, enlevant à la baïon-
nette les lignes successives de tranchées, 
et enfin les redoutes couronnant la posi-
tion. 

Sur le reste du front, la situation est! 
sans changement. 

Signé : CADORNA. 

Sur le Front russe 
KHI 

Pétrograde, 12 Décembre. 
Le grand état-major russe fait le commu« 

niquô suivant : 
' FRONT OCCIDENTAL. — On ne si-
gnale pas de changement, 

En Galicie, sur la Strypa et dans la 
région des villages de Marianka, Youzc 
fovka et Beniava, au sud-ouest de Tar-
nopol, de petits éléments ennemis qui 
esquissaient une offensive ayant été 
pris de flanc, ont été en partie exlermi* 
nés, en partie faits prisonniers. 

FRONT DU CAUCASE. — Dans la r'ë* 
gion du littoral de la mer Noire, au sud-
ouest de Khopa, les Turcs, qui avaient 
fait des tentatives d'avance, ont été cha-
que fois arrêtés et ont subi de grosses 
pertes. 

Sur la route de Ramadan, nos trou-
pes, en poursuivant Vennemi en fuite,, 
se sont avancées d'une seule traite jus* 
qu'au sud-ouest du col du Sultan-Bou-
lag. 

Les Israélites syriens 
sont transférés en Corse 

Malte, 12 Décembre. 
Un vapeur français est arrivé ayant à bord! 

714 israélites syriens, pour la plupart res-
sortissants français, dont un grand nombre 
de femmes et d'enfants, qui ont échappé aux 
massacres des Turcs et ont été embarqués à 
Beyrouth à destination de la Corse. 

Ils ont laissé en Syrie tous leurs effets et 
sont blottis les uns contre les autres sur la 
pont, qui présente une apparence pitoyable. 

rachète jusqu'au 15 Décembre 1915, âii 
plus tard, les Bons du Trésor japonais 
5 0/0 1913, au prix net de 493 francs. 

Il sera donné satisfaction aux offres 
dans l'ordre de réception jusqu'à con-
currence du montant total fixé pour ces 
rachats. 

Ces Bons seront reçus en paiement da 
la souscription à l'EMPRUNT FRAN-
ÇAIS 5 0/0. 

Les porteurs de Bons et d'Obligations 
de la Défense Nationale sont priés de 
remettre au plus tôt leurs titres ou leurs 
récépissés de dépôt au CREDIT LYON-
NAIS pour exercer leurs droits à l'Em- ' 
prunt nouveau. 

Clôtura le Mercredi 1 i Décembre 

Centra! Pacific 4 % 
Boi§ Japonais 5 % 1013 

Pour faciliter les souscriptions à, l'Emprunt 
National, la Société Générale rachète, dès à 
présent, et pendant quelques jours seulement : 

1° Les obligations Central Pacific 4 % 1911-
1946, au prix net de 430 francs : 

2° Les Bons Japonais 5 % 1913, remboursa-
bles en 1923, au prix net de 493 francs, jusqu'à 
concurrence seulement du montant fixé pour 
ce rachat. 

AVIS DE DECES (Aix-Marseille) 

M. et M™ Borelli Martin ; M" Livie Borelli j 
M. et M™ Antoine Borelli et leurs enfants ; les 
familles Borelli, Quastana. Victor Barboni, 
Grossetti, Ambrogi, Paolantonacci, docteur 
Passano, docteur Colonna, Bozi, Ornano, Joa-
chim, ont la douleur de faire part à leurs pa. 
rents, amis et connaissances du décès de 
M. BORELLI François, professeur agrégé au 
lycée Mignet, leur frère, oncle, cousin et allié, 
décédé à Aix-en-Provence, le 12 décembre 1915, 
dans la 58° année de son âge. Les obsèques au. 
ront lieu le 14 du courant, à, 9 heures et demie 
du matin, maison mortuaire, rue Cardinale, 2. 

Le proviseur et le personnel du Lycée 
Mignet ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur regretté collègue M, BORELLI, 
professeur agrégé à l'Université. Les obsèques 
auront lieu le 14 décembre, à 9 heures et de-
mie du matin. 

AVIS DE DECES 

Lo Personnel de l'Enseignement Primaire 
Public des Bouches-du-Rhône fait part du 
décès de M. PIERRUGUES Auguste, institu-
teur au Canet, caporal au 94" régiment d'in-
fanterie, mort pour la Patrie le 2 octobre. 

M" Arthur Eyriès, née Funel ; le docteur. 
Eugène Eyriès ; le docteur Félix Eyriès : 
M. Hippolyte Eyriès, pharmacien ; M""' Saint. 
Denis ; M"' Nicolas, née Funel et le lieutenant, 
colonel en retraite Nicolas, chevalier rte la 
Légion d'honneur ; les familles Evriès, Saint-
Denis, Nicolas et Gillet ont la douleur de faire 
part, de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de M. Artlîur EYRIES, 
docteur en médecine, leur époux, père, frère, 
oncle, beau-frère, cousin et allié, décédé la 
11 décembre 1915, à l'âge de 71 ans, muni des 
Sacrements de l'Eglise, et prient, d'assister a 
son convoi funèbre qui aura lieu aujourd'hui 
lundi, à 9 heures du matin, boulevard Na-
tional. 82. On ne refioit pi fleurs ni couronne^ 



La. Compagnie des Tramways informe le 
public que le service d'hiver 1915-1916 est 
mis en vigueur depuis le lundi 6 décembre 
1915, avec"l'horaire suivant : 

Lient Duqommler-Bowdonnicre. — Boulevard 
Ducammicr ■ premier départ, 5 h.; dernier dô-
»art °0 li —' Bounloimièra : premier départ, 5 h.; 
dernier départ, 21 b. Toutes les heures. 

Dugommier-Plan-dr-CuQues. — Dugommler : pre-
mier départ, 7 h. 4à ; dernier départ, 10 h. 40. — 
plan-de-Cmxues : prévales- départ, 6 11. 60; dernier 
départ, 18 u. 50. Toute les heures. 

Dugommier-Allauch-, — Dugommler : premier dé-
part. 5 h. 30; dernier départ, 20 h. 30. — Allarach : 
premier départ, 5 h. 30; dernier départ, S0 h. 20. 
Toutes les heures. 

Dugommler-Chdteau-Ctombert. — Dugommler : 
premier départ, 5 h. 30-; dernier départ, 20 h. 30. — 
Oiâteau-Gombert : prraruer départ, 5 h. 30; dernier 
départ, 21 h. 15. Toutes les 45 minutes. 

Dugommler-Montollrxt. — Dugommler : premier 
départ, 6 h. ; dernier départ, 20 h. 45. Toutes les 
B0 minutes tuisfru'ù, 12 h., aux 15 minutes Jusgu'à 
82 h. 30, aux 30 minutés jusqu'à 14 h., aux 20 mi-
Butes jusqu'à 19 h. 25 et aux 30 minutes de 19 h. 45 
jusqu'à 20 h. 45. — Montoltvet : premier départ, 
6 h. 30; dernier départ, 20 h. 15. Toutes les 30 mi-
nutés jusqu'à 13 h. 30, aux 40 minutes jusqu'à 
1S h. 50, aux 30 minutes de 19 h. 15 à 20 h. 15. 

Rowse-Satnt-Jullen. — Bourse : premier départ, 
5 Ji. 40; dernier départ, 21 h. Toutes les 20 minutes 
jusqu'à 20 h., aux 30 mSiratea ensuite. — Saint-Ju-
lien : premier départ, 5 h. 40; dernier départ, 
20 h. 20. Toutes les 20 minutes. 

Bourse-Saint-Barnabè. — Bourse : premier départ, 
6 h. 10; dernier départ., 21 h. 45. Toutes les 20 mi-
nutes jusqu'à 7 h. 10, aux 10 minutes de 7 h. 25 à 
8 h. 45, aux 5 et 10 minutes jusqu'à 9 h. 45, toutes 
les 10 minutes jusqu'à 19 h. 55, aux 25 minutes 
ensuite. — Saint-Barnabe : premier départ, 5 h. 45; 
dernier départ, 21 h. 15. Toutes les 20 minutes jus-
qu'à 6 h. 40, aux 10 minutes de 6 h. 55 à 9 h. 15, 
aux 15 minutes jusqu'à 11 h. 45, toutes les 10 .mi-
nutes jusqu'à 19 h. 45, aux 25 minutes ensuite. 

Noailles-Lcs Camolns. — Noailles : premier dé-
part. 5 h. 30; dernier départ, 20 h. Toutes les heu-
res Jusqu'à 11 h. 30, aux 30 minutes • Jusqu'à 
12 h. 30, aux 40 minutes ensuite. — Camoins : pre-
mier départ, 6 11. 30; dernier départ, 20 h. 45. Tou-
tes les heures Jusqu'à 12 h. 30 et aux 30 minutes 
jusqu'à 13 h. 30 et aux 40 minutes ensuite. 

Extrémité Boulevard Baille-Joliette. — Boulevard 
Baille : premier départ, 5 h. 15 Î dernier départ, 
2t h. S0. Aux 20 minutes de 5 h. 15 à 5 h. 55, aux 
15 minutes de 5 h. 55 à 6 h. 55, aux 10 minutes 
de 6 h. 55 à 9 h. 05. aux G minutes 1/2 de 9 h. 05 
à 19 h. 10, aux 10 minutes de 19 h. 10 à 20 h. 40, 
aux 30 minutes de 21 h. à 21 h. 30. — Joliette : 
premier départ, 5 h. 45; dernier départ, 22 h. Aux 
20 minutes de 5 h. 45 à C h. 25, aux 15 minutes de 
6 h. 25 à 7 h. 40, au 12 minutes de 7 h. 40 à 9 h. .11, 
aux 6 minutes 1/2 do 9 h. Il à 20 h., aux 10 mi-
nutes de 20 h. à 21 h., aux 15 minutes de 21 h, à 
21 h. 30. aux 30 minutes ensuite. 

Jolîeue-Autran. — Joliette : premier départ, 
5 h. 57; dernier départ, 19 h. 27. — Autran : pre-
mier départ, 5 h. 30; dernier départ, 19 h. Toutes 
les 38 minutes. Départs du quai : 19 h. 33, 19 h. 53, 
20 h. 13. 20 h. 33, 20 h. 53, 21 h. 13 et 21 h. 33. — 
Départs d'Autran : 19 h. 18, 19 h. 33, 19 h. 50 
20 h. 13, 20 h. 33, 20 h. 53 et 21 h. 13. 

Dutfommler-i-Chcmlns-Salnt-Jullcn. — Dugom-
mler : premier départ, 5 h. 55; dernier départ, 
20 h. 35. — Saint-JiUiien : premier départ, 5 h. 15; 
dernier départ. 21 h. 15. Toutes les heures 30 mi-
nutes. 

Boulevard Vauban-Joliette. — Joliette : premier 
départ, 5 h. 52; dernier départ, 20 h. Toutes les 
25 minutes Jusqu'à 17 h., aux 35 minutes ensuite. 
._ Vauhan : premier départ, 5 h. 30; dernier dé-
part, 19 h. 30. Toutes les 25 minutes jusqu'à 17 h., 
aux 85 minutes ensuite, 

Boulevard Vauban-Zoologique. — Vaunan : pre-
mier départ, 5 h. 40; dernier départ, 20 h. 20. Tou-
tes les 23 minutes Jusqu'à 8 h. 14, aux 14 minutes 
jusqu'à 15 h. 09, aux 13 minutes jusqu'à 19 h. 30, 
aux 25 minutes ensuite. — Zoologique : premier dé-
part, 6 h. 15; dernier départ 20 h. 50. Toutes les 
23 minutes jusqu'à 8 h. 30, aux 16 minutes Jusqu'à 
14 h. 03, aux 14 minutes jusqu'à 15 h. 42, aux 13 
minutes Jusqu'à 20 h. 05, aux 25 minutes ensuite. 

Jollette-Boulcvard Bompard. — Joliette : premier 
départ, 5 h. 48; dernier départ, 20 h. 38. Toutes les 
14 minutes Jusqu'à 8 h. 26, aux 20 minutes de 
8 h. 38 à la lin. — Bompard : premier départ, 
5 h. 20; dernier départ, 20 h. 08. Toutes les 14 mi-
nutes Jusqu'à 8 h. OS, aux 20 minutes ensuite. 

Quai Fraternltè-Bompard. — 'Quai -. premier dé-
part, 8 h. 35; dernier départ, 21 h. 35. Toutes les 

■20 minutes jusqu'à 10 h. 55, aux 10 minutes Jus-
qu'à 20 h. 15, au 20 minutes jusqu'à 21 h. 35. — 
Bomp;ird : premier départ, 8 h. 18; dernier départ, 
21 h. 20. Toutes les 20 minutes jusqu'à 17 h. 1S, aux 
10 minutes jusqu'à 20 h. 18, aux 20 minutes en-
suite. 

Quai Fraternilé-Egllse-Endoume. — Quai : pre-
mier départ, 7 h. 50; dernier départ, 22 h. Toutes 
les 20 minutes Jusqu'à 12 h. 05, aux ip minutes 
jusqu'à 21 1)., aux 20 minutes ensuite. — Eglise-En-
dou.me : premier départ, 7 h. 30; dernier départ, 
21 h. 40. Toutes les 20 minutes jusqu'à 16 h. 50, 
aux 10 minutes Jusqu'à 20 h. 20, aux 20 minutes 
ensuite. 

Zoolojiquc-Place Bclibes, — Zoologique : premier 
départ, 7 h. 33; dernier départ, 21 il. 30. Tontes les 
12 minutes jusqu'à 19 h. 45, aux 15 minutes Jus-
qu'à 20 h. 15, aux 25 minutes ensuite. — Place De-
mies ; premier départ, 8 h. 03; dernier départ, 
22 h. Toutes les 12 minutes jusqu'à 20 h. 15, aux 
25 minutes ensuite. 

Place JulleUc-Snint-Giniez. — Joliette : premier 
départ, 6 h. 05 ; dernier départ, 20 h. 03. Toutes les 
30 minutes jusqu'à 1!) h. 08; dernier départ, 20 h. 08. 
— Saint-Glniez : premier départ, 6 h. 80; dernier 
départ, l'J h. 38. Toutes les 30 minutes Jusqu'à 
18 h. 3S; dernier départ, 19 h. 38. 

Rouci-Jollelle. — Rouet : premier départ, 5 h. 80 ; 
dernier départ, 20 h. Toutes les 18 minutes jusqu'à 
18 h. 51. aux 30 minutes ensuite. — Joliette : pre-
mier départ, 0 h.; dernier départ, 20 h. 35, aux 
13 minutes jusqu'à 19 h. 45, aux 25 minutes ensuite. 

Joliette-Eglise des Chartreux. — Eglise des Char-
treux : premier départ, 5 h. 18; dernier départ, 
20 h. 35. Toutes les 24 minutes jusqu'à 18 II. 55, 
aux 30 minutes ensuite. — .Toilette : premier départ, 
5 h. 5i; dernier départ,, 21 h. 10. Toutes les 24 mi-
nutes jusqu'à 19 h. 20, aux 30 minutes ensuite. 

Cathcdralc-Salnt-Just. — Saint-Just : premier dé-
part, s U. 35; dernier départ, 21 h. 10. Toutes les 
20 minutes jusqu'à 6 h. 12, aux 15 minutes de 
c> li. 30 à 20 h. 20, aux 25 minutes ensuite. — Ca-
tihédràle : premier départ, G h. 07; dernier départ, 
21 h. 40. Toutes les 29 minutes Jusqu'à 7 h. 07, 
a.ux 13 minutes Jusqu'à 20 h. 12, aux 20 minutes 
ensuite. 

Circulaire Jolieile A Joliette par Chapitre. — Jo-
liette : premier départ, 6 h.; dernier départ, 21 h. 
Toutes les 20 minutes jusqu'à 7 h. 30, aux 15 mi-
nutes Jusqu'à 20 h., aux 30 minutes ensuite. 

Circulaire Joliette à Joliette, par rue Forain. — 
Joliette : premier départ, 6 h.; dernier départ, 
20 h. 40. Toutes les 20 minutes jusqu'à G h. 45, aux 
15 minutes jusqu'à 19 h. 32. aux 30 minutes en-
suite. 

Quai Fraternlli-Cap-Pinedc. — Quai : premier 
départ, 5 h. 30; dernier départ, 21 h. Toutes les 11 
minutes jusqu'à 19 h. 02, aux 15 minutes jusqu'à 
20 h., aux 30 minutes ensuite. — Cap-Pinède : pre-
mier départ, G h. ; dernier départ, 20 h. 30. Toutes 
les 11 minutes jusqu'à 19 h. 18, aux 15 minutes jus-
qu'à 20 h., aux 30 minutes ensuite. 

Chartreux-Place Joliette. — Chartreux : premier 
départ, 5 h. 25; dernier départ, 21 h. Toutes les 
20 minutes jusqu'à 6 h. 25, aux 15 minutes Jusqu'à 
19 h. 40, aux 20 minutes ensuite. — Joliette : pre-
mier départ, 5 h. 55; dernier départ, 21 h. 30. 
Toutes les 20 minutes lusqu'à 7 h., aux 15 minutes 
Jusqu'à 20 h, 30, aux 20 minutes ensuite. 

Canneblère-Saint-Antoine.. — Cannebièro : pre-
mier départ, 5 h.; dernier départ, 21 h. Toutes les 
20 minutes jusqu'à 1G h., aux 15 minutes jusqu'à 
19 h. 40, aux 20 minutes ensuite. — Saint-Antoine : 
premier départ, 5 h. 10; dernier départ, 21 h. 30. 
Toutes les 20 minutes Jusqu'à 16 h. 50, aux 15 mi-
nutes jusqu'à 20 h. 30. aux 20 minutes ensuite. 

Cannebière-Saint-Louls. — Cannebiére : premier 
départ, 3 h. 25; dernier départ, 22 h. Toutes les 
20 minutes Jusqu'à 15 h. 50, aux 15 minutes Jusqu'à 
20 h. 10, aux 20 minutes ensuite. — Saint-Louis : 
premier départ, 3 h. 50; dernier départ, 22 h. Tou-
tes les 20 minutes jusqu'à 16 h. 32, aux 15 minutes 
Jusqu'à 19 h. 55, aux 25 minutes ensuite. 

Cannebièrc-Aygalades. — Cannebièro : premier 
départ, 6 h. 48; dernier départ, 20 h. 08. Toutes les 
40 minutes. — Aygalades : premier départ, 6 h. 13; 
dernier départ, 19 h. 28. Toutes les 40 minutes. 

Chapitre-Saint-Joseph. — Chapitre : premier dé-
part, 7 h. 10; dernier départ, 20 h. 20. — Saint-Jo-
seph : (premier départ, 6 h.; dernfer départ, 
19 h. «. Toutes les 1 h. 20. 

Vteux-Port-Sainte-Marthe. — Vieux-Port : pre-
mier départ, 5 h. 20; dernier départ, 20 h. 40. — 
Sainte-Marthe : premier départ, 5 h. 20; dernier 
départ, 20 h. Toutes les 40 minutes. 

Vieux-Port-Saint-Barthélemy. — Vieux-Port : pre-
mier départ, 5 h, 50; dernier départ, 21 h. 30. 
Toutes les 20 minutes Jusqu'à 8 h. 12, aux 13 mi-
nutes jusqu'à 12 h. 28, aux 11 minutes jusqu'à 
13 h. 12, aux 10 et il minutes Jusqu'à 20 h. 14, aux 
30 minutes ensuite. — Saint-Barthélemy ; premier 
départ, 5 h. 20 ; dernier départ, 21 h. Toutes les 
20 minutes jusqu'à 7 h. 40, aux 13 minutes jusqu'à 
11 h. 5S, aux 11 et 10 minutes jusqu'à 20 h., aux 
30 minutes ensuite. 

— Place Carnot-VEstaque-Plage. — Place Camot : 
premier départ, 5 h. ; dernier départ, 21 h. Toutes 
les 20, 30 et 40 minutes selon le mouvement des 
voyageurs. — L'Estaque-Plage : premier départ, 
5 h.; dernier départ, 21 h. 10. Toutes les 20, 30 et 
40 minutes selon le mouvement des voyageurs. 

Place Carnot-L'Estaque-Gare. — Place Carnot : 
premier départ : 5 h. 20; dernier départ, 20 h. 40. 
— L'Estaque-Gare : premier départ, 5 h. ; dernier 
départ, 21 h. Toutes les 20. 30 et 40 minutes selon 
le mouvement des voyageurs. 

Chartreux-Saint-Ginicz. — Chartreux : premier 
départ, 5 h. 10; dernier départ, 20 h. 30. Toutes les 
20 minutes jusqu'à 6 h. 54, aux 12 minutes jusqu'à 
13 h. 44, aux 20 minutes jusqu'à 20 h., aux 15 mi-
nutes ensuite. — Salnt-Giniez : premier départ, 
5 h. 50 ; dernier départ, 21 h. 10. Toutes les 20 mi-
nutes jusqu'à 7 h. 10, aux 10 minutes jusqu'à 
7 lî. 50, aux 12 minutes Jusqu'à 19 h. 42, aux 51) 
minutes jusqu'à 20 h. 40, aux 15 minutes ensuite. 

Cours Betsunce-Le Canet. — Cours Beisunce :-
premier départ. 5 h. 25 ; dernier. 21 h. 30. — 
Toutes les 15 minutes de 5 h. 55 à 9 h. 25 ; aux 
30 minutes, de 9 h. 25 au 17 h. 05 ; aux 15 minu-
tes, à 19 h. 05 ; aux 20 minutes, jusqu'à 20 h. 05, 
et aux 30 minutes ensuite. — Canet : premier dé-
part, 5 h. 35 ; dernier, 21 h. — Toutes les 15 mi-
nutes jusqu'à 9 h. 15 ; aux 20 minutes jusqu à 
17 h. 35 ; aux 15 minutes jusqu'à 18 h. 35 ; aux 
20 minutes jusqu'à 19 35, aux 30 minutes ensuite. 

Boulevard du Musée-La Barasse. _ Bouleverd 
du Musée ; premier départ, 5 h. 20 ; dernier, 21 h. 
— Toutes les 25 minutes jusqu'à 13 h. 40 ; aux 
24 minutes, de 14 h. au 21 h. — Barasse : premier 
départ : 5 h.; dernier. 21 h. - Toutes les 25 minu-
tes jusqu'à 14 h. 30 ; aux 24 minutes ensuite. 

Boulevard ' du Musée-Saint-Loup. — Boulevard 
du Musée : premier départ, 6 h. 22 ; dernier dé-
part, 21 h. 30. — Toutes les 25 minutes jusqu'à 
14 heures 43 ; aux 24 minutes jusqu'à 20 h. 25 ; 
dernier départ, 21 h. 30. _ Saint-Loup : départ, 
5 h. 47 ; dernier départ, 19 h. 46. — Toutes les 25 
minutes Jusqu'à 14 h. 58 ; aux 24 minutes ensuite. 

Cours Saint-Louis-Madrague-de-Montredon. _ 
Cours Saint-Louis : premier départ. 5 h. 30 ; der-
nier départ, 21 h. — Toutes les 30 minutes lus-
qu'à 7 h. ; aux 25 minutes jusqu'à 13 h. 40 ; aux 
20 minutes jusqu'à 20 h.; aux 30 minutes ensuite.— 
MadTague-de-Montredon : premier départ, 4 h. 45 ; 
dernier départ, 21 h. 20. — Toutes les 30 minutes 
jusqu'à 6 h. 15 ; aux 25 minutes Jusqu'à 13 b. 45 ; 
aux 20 minutes ensuite. 

Cours Salnt-Louis-l'oinle-Rouge. _ Cours Saint-
Louis : premier départ, 7 h. 37 ; dernier départ, 
21 h. 30. — Toutes les 25 minutes jusqu'à 13 h. 27 ; 
aux 20 minutes Jusqu'à 19 h. 50 ; aux 30 minutes 
ensuite. — Pointe-Rouge : premier départ, 7 h. 23; 
dernier départ, 20 h. 50. — Toutes les 25 minutes 
Jusqu'à 13 h. 45 ; aux 20 minutes jusqu'à 20 h.; 
aux 30 minutes ensuite. 

Cours Saint-Louis-Mazàrgues. — Cours Saint-
Louis : premier départ, 5 h. 30 ; dernier départ, 
21 h. — Toutes les 30 minutes Jusqu'à 8 h. 20 ; 
aux 26 minutes Jusqu'à 20 01 ; aux 30 minutes en-
suite ; Mazargues : premier départ, 5 h.; dernier 
départ, 20 h. 40. _ Toutes les 30 minutes jusau'à 
9 h.; aux 26 minutes jusqu'à 20 h. 40. 

Bourse-Mazargucs. — Bourse : premier départ, 
5 h. 48 ; dernier départ, 21 h. — Toutes les 30 
minutes Jusqu'à 8 h. 32 ; aux 26 minutes ensuite. 
— Mazargues : premier départ, 5 h. 12 ; dernier 
départ. 20 h.-24. — Toutes les 30 minutes Jusqu'à 
7 h. 30 ; aux 26 minutes ensuite. 

Prètecture-Le Redon. — Préfecture : premier dé-
part, 6 h.; dernier départ. 20 h. — Toutes les 
40 minutes. — Le Redon : premier départ, 5 h. 10 ; 
dernier départ, 20 h. 40. — Toutes les 40 minutes. 

Prélecture-Le Cabot. _ Préfecture : premier dé-
part, 6 h. 20 ; dernier départ, 20 h. 30. — Le 
Cabot : premier départ, 7 h. 08 ; dernier départ, 
20 h. 28. — Toutes les 40 minutes. 

Place Delibes-Eglise des Chartreux. — Eglise des 
Chartreux ; premier départ. 5 h. 30 ; dernier dé-
part, 20 h. 40. — Toutes les 30 minutes jusqu'à 
7 h. 50 ; aux 15 minutes jusqu'à 18 h. 35 ; aux 
25 minutes ensuite. — Place Delibes : premier 
départ, 6 h. 05 ; dernier départ, 20 h. 05. — Tou-
tes les 30 minutes jusqu'à 8 h. 42 ; aux 15 minu-
tes Jusqu'à 18 h. 12 ; aux 25 minutes ensuite. 

Circulaire Vieux-Port à Vieux-Port par Joliette. 
— Vieux-Port : premier départ, 6 h. 12 ; dernier 
départ, 21 h. 18. — Toutes les 15 minutes Jusqu'à 
9 h. 20 ; aux 9 minutes Jusqu'à 20 h. 08 ; au 20 
minutes ensuite. 

Circulaire Vieux-Port à Vieux-Port par Chapi-
tre. — Vieux-Port : premier départ. 5 h. 52 ; der-
nier départ, 21 h. 47. — Toutes les 15 minutes 
jusqu'à 8 h. 06 ; aux 9 minutes jusqu'à 20 h. 02 ; 
aux 20 minutes ensuite. 
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Joliette-Prophite. — Joliette : premier départ, 
6 h. dernier départ, 19 h. 50. _ Toutes les 40 mi-
nutes jusqu'à 8 h.; aux 20 minutes Jusqu'à 19 h. 20; 
aux 30 minutes ensuite. — Prophète : premier 
départ, 5 h. 25 dernier départ, 19 h.— Toutes les 
40 minutes jusqu'à 7 h. 20 ; aux 20 minutes en-
suite. 

Zoologlque-Endoume. _ Zoologique : premier dé-
part, 6 h.; dernier départ, 20 h. 20. — Endoume : 
premier départ, 5 h. 20 ; dernier départ. 19 h. 40. 
— Toutes les 20 minutes. 

Chutes-Lavie-Pharo. — Chutes-Lavle : premier 
départ, 5 h. 40 dernier départ, 21 h. — Toutes les 
40 minutes jusqu'à 7 h.; aux 25 minutes jusqu'à 
8 b. 40 ; aux 20 minutes jusqu'à 18 h. 03 aux 
30 minutes ensuite. — Pha.ro : premier départ, 
5 h. 40 dernier départ, 21 h. 35. — Toutes les 40 
minutes Jusqu'à 7 h. 40 ; aux 20 minutes Jusqu'à 
19 h. 43 ; aux 30 minutes ensuite. 

Cours Saint-Louis d cours Saint-Louis par Cor-
niche. — Cours Saint-Louis : premier départ, 
6 h. 30 dernier départ. 21 06. — Toutes les 30 mi-
nutes jusqu'à 9 h. 05 ; aux 20 minutes Jusqu'à 
10 h 30 ; 14 minutes Jusqu'à la fin. 

Coitrs Saint-Louis d cours Saint-Louis par 
Prado. — Cours Saint-Louis : premier départ, 
6 h. 45; dernier départ. 21 h. 10. _ Toutes les 22 
minutes jusqu'à 11 09 ; aux 1S minutes Jusqu'à 
13 h. 20 ; aux 14 minutes jusqu'à 19 b. 39 ; aux 
30 minutes ensuite. 

Vieux-Porl-Plomblères. — vioux-Port i premier 
départ, 7 h. 20 ; dernier départ, 20 h. — Plom-
bières : premier départ, 3 h. 55 ; dernier départ, 
20 h. 25. — Toutes les 25 minutes. 

Boulevard du Musée-La Tlmone. — Boulevard du 
Musée : premier départ, 7 h. 15 ; dernier départ, 
20 h. 05. — La Timeno : premier départ, 6 h. 50 ; 
dernier départ, 19 40. — Toutes les heures. 

Chapitre-Le Merlan. — Chapitre : premier départ, 
5 h. 25 ; dernier départ, 19 h. 50. — Le Merlan : 
premier départ, 6 h. 05 ;dernier départ, 20 h. 30.— 
Toutes les heures 20. 

Chapitre Egllse-d'Endoume. — Chapitre : pre-

mier départ. 5 h. 50 ; dernier départ, 20 h. 50. — 
Eglise d'Endoume : premier départ, 5 h. 20 ; 
dernier départ, 20 h. 20. — Toutes les 20 minutes. 

Dugommier-T.es Caillots. — Dugommler : pre-
mier départ, 6 h. 40 ; dernier départ, 19 h. 30. — 
Les Caillols : premier départ, 5 h. 20 ; dernier 
départ, 20 h. 10.— Toutes les heures 20 minutes. 

Castellane-Gare Satot-Charles. — Castellane : 
premier départ, 4 h. 50 ; dernier. 21 h. — Tou-
tes les 18 minutes, de 4 h. 50 à 6 h. 54 ; aux 12 
minutes, de 6 h. 54 à 7 h. 42 ; aux 7 minutes, de 
7 h. 42 à 12 h. 08 ; aux 24 minutes, de 12 h. 08 à 
13 h. 25 ; aux 7 minutes, de 13 h. 25 à 19 h. 25 ; 
aux 10 minutes, de 19 h. 25 à 20 h. 05 ; aux 20 mi-
nutes, de 20 h. 30 à 21 h. — Gare : premier dé-
part, 5 h. 07 ; dernier départ 21 h. 20. — Toutes 
les 18 minutes, de 5 h. 07 à 7 h. 12 ; aux 12 minu-
tes, de 7 h. 12 à 8 h.; aux 7 minutes, de 8 h. à 
12 h. 26 ; aux 24 minutes, de 12 h. 26 à 13 h. 26 ; 
aux 7 minutes de 13 h. 20 à 19 h. 33 ; aux 10 mi-
nutes, de 19 h. 33 à 20 h. 33 : aux 20 minutes en-
suite. 

Noailles-Sainl-Pierre. — Noailles : premier dé-
part, 5 h. 45 ; dernier départ, 22 h. — Toutes les 
15 minutes, de 5 h. 45 à 6 h. 30 ; aux 10 minutes, 
de 6 h. 30 à 7 h. 40 ; aux 5 minutes, de 7 h. 40 
à 12 h. 55 ; au 10 et 5 minutes, de 12 h. 55 à' 
14 h. 40 ; aux 5 minutes, de 14 h. 40 à 20 h. 35 ; 
aux 10 minutes, de 20 h. 35 à 21 h. 05 ; aux 15 mi-
nutes, de 21 h. 05 à 22 h. Saint-Pierre : premier 
départ, 5 h. 30 ; dernier départ, 21 h. 45. — Tou-
tes les 15 minutes, de 5 h. 30 à 6 h. 15 ; aux 10 
minutes, de 6 h. 15 à 7 h. 25 ; aux 5 minutes, de 
7 h. 25 à 12 h. 40 ; aux 10 minutes, "de 12 h. 40 à 
14 h. 50 ; aux 5 minutes, de 14 h. 40 à 20 h. 10 ; 
aux 10 minutes, de 20 h. 10 à 21 h.; aux 15 minu-
tes, de 21 h. à 21 h. 45. 

Vieux-Port-Saint-Pierre. — Vieux-Port : premier 
départ, 6 h. 10 ; dernier départ, 21 h. 30. _ Tou-
tes les 20 minutes jusqu'à 7 h. 50 ; aux 15 mi-
nutes Jusqu'à 8 h. 48 ; aux 12 minutes Jusqu'à 
20 h.; aux 20 minutes jusqu'à 21 heures ; aux 
30 minutes ensuite. — Saint-Pierre : premier dé-
part, 5 h. 40 ; dernier départ, 21 h. 05. — Toutes 

les 20 minutes Jusqu'à 7 h. 20 ; aux 15 minutes 
Jusqu'à 7 h. 50 ; aux 12 minutes, de 8 h. 04 à 
19 h. 30; aux 20 minutes jusqu'à' 20 h. 30; aux 
30 minutes ensuite. 

Castellane-Abatlolrs. — Castellane» : premier dé-
part, 4 h. 20 ; dernier départ, 20 h. 45. — Abat-
toirs : premier départ, 5 h. 05 ; dernier départ, 
21 h. 30. — Toutes les 20 minutes. 

Chapitre-Vauban. — Chapitre : premier départ. 
8 h.; dernier départ, 19 h. — Vauban : premier 
départ, 7 h. 30 ; dernier départ, 18 h. 30. — Tou-
tes les heures. 

Place au Change-Sébastopol. — Place du 
Change : premier départ, 7 h.; dernier départ, 
21 h. — Sébastopol : premier départ, 6 h. 30 ; 
dernier départ, 21 h. 30. — Toutes les 30 minutes. 

Capelette-Madrague-de-la.Ville. — Capelette : 
premier départ, 5 h.; dernier départ 18 h. 55. — 
Madrague : premier départ. 5 h. 55 '; dernier dé-
part, 19 h. 55. — Toutes les 30 minutes. 

«Ô»- ,— 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir relâche. Demain, 

à S h. 15, première reprise de Lakmé, opéra-comi-
que en 3 actes. Le délicieux oheî-d 'œuvre de Léo 
Delibes, qui est l'ouvrage de prédilection de nos 
amis d'Angleterre, ne peut manquer d'obtenir un 
succès sans précédent étant donné surtout le soin 
qu'a apporté M. Valcourt à composer une distribu-
tion irréprochable. C'est Mme Berthe César, de 
l'Opéra-Comique, qui chantera lo rôle de Lakmé, 
dans lequel eUe n'a cessé de remporter de vrais 
triomphes, et c'est l'excellent premier ténor Frai-
ltln qui interprétera celui de Gérald ; NUakanta 
sera M. Ferran, de l'Opéra, dont on se rappelle le 
succès dans Sigurd. Les autres principaux rôles 
seront tenus par MM. Figarelia, Queyla, Mlles 
Michaël, Sonelly, Katlor, Monval. La location est 
ouverte dès aujourd'hui pour cette brillante reprise. 

GYMNASE. — Ce soir lundi, mardi et mercredi, 
la célèbre tournée de l'Olympia de Paris, avec 
M. Mévisto en tête, donnera trois spectacles de 
grand gala. 

CHATELET-THEATRE. — Aujourd'hui, en mati-
née, à 2 heures 30, dernière représentation de 
Casque en Fer, dont le succès a été considérable, 
hier. Deux cents lauteuiis seront réservés aux bles-
sés militaires. Le soir, relâche. Jeudi, pour la ren-
trée de Mlle Valentine Leprince, Le Courrier de 
Lyon. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Grande matinée à 
2 heures 30, à prix réduits, avec Mme Esther 
Lekaln, la reine des diseuses ; Bowden-Gardey, célè-
bres cyclistes comiques; le chanteur Maurice Fabor; 
Orféo et Sanohez; le romancier Géo Tristal, et 
toute la troupe. Le soir, à 8 heures 30, Mme Esther 
Lekaln et toute la troupe. 

VARIETES-CASINO. — En matinée et en soirée. 
Chic d l'Or, la grande revue dont le succès est 
toujours très vif. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, en matinée 
à 2 heures 30, et en soirée à 8 heures 30, deux 
grandes représentations avec le concours du qua-
tuor Maurel, qui aura été une révélation pour 
Marseille, et toutes les attractions qui composent 
le beau programme de notre Palais-de-Cristal : 
Bérengère, Laure Hetty, Rydder et sa chienne, et 
le délicieux film américain Battling Brown. 

ELDORADO-CINEMA.— Dernier jour de ce pro-
gramme monstre : ritie l'Italie ! Vive la Patrie 1 
3 parties, émouvant épisode de la guerre ltalo-
autrichienne ; Les Lys, drame, avec Suzanne Gran-
dais; Les Deux Médaillons, drame en couleurs; 
Comment Rigadin se lait aimer, vaudeville, 2 actes, 
en couleurs; Le Mariage de Bïllij, fou-rire; Actua-
lités, etc. Orchestre G. Rey. Entrée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. — En matinée et soirée, 
Mlle Nanierkovska, dans Désillusion de Pierrot, 
poème d'amour en 2 partie. Film d'Art Italien; 
Severo Torelli, un des chefs-d'œuvre de François 
Coppée, superbe drame en couleurs, de la maison 
Gaumont; Rigadin homme des Bois, comique. 

18 BP 
Pour faciliter les souscripteurs à 

L'EIPMT NATIONAL 5 % 
que leurs professions ne laissent libres que da 
midi à 2 heures, 

LA BANQUE SUISSE ET FRANÇAISE 
Allées de Meiihan, n° 10 , 

les informe que ses guichets et caisses resîe. 
ront ouverts de 9 heures à 5 heures du soir, 
sans interruption à midi, pendant les dernier; 
jours de la souscription, à partir d'aujouir 
d'hui jusqu'au 15 inclus. j 

PLUS DE RTOûUiTg BOCHES ï 

EST ESSErSTlELLE.KE51T FRANÇAIS 
ŒXNSEZ VÈTUI V&RY 

Tous nos COBIP2.STS sur 
mesure, avec essayage et de-
vants incassables. 

IE 
Rue Colbert, 16. 
Bue St-Ferréol, CO« h l'lmm Tailleur 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 3> 
AVtGNON, TOULON, CETTE, BEZIEÎJ3 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLH 

Publications de Kariaga du 11 Désembra 
Entre : Duiès Jules, employé, et Pauline Mauras» 

s. p.— Plantier Louis, employé, et Bessède .Sté-
phanie, s. p.— Rouquette Fernand, chapelier,^., et 
Chahert Jeanne, s. p.— Butin Cornelis, boucherl el 
Cavalli Adèle, s. p.— Allai Edouard, négociant" et 
Jouve Marie-Jeanne, s. p.— Durante Ange, employé, 
et Bonnello Antoinette, coiffeuse.— Vedel Marins, 
mécanicien, et Deydler Marthe, s. p.— Gautier. Ca-
mille, électricien, et Aubourg Marie, s. p.— Laurena 
Antoine, menuisier, et Larrieu Yvonne, s. p.— 
Barrel Lucien, employé, et Glateol Julie s. p.-< 
Aimerwadel Gustave, employé, et Vedel Adèle, s. p. 
— Nicolas Eugène, maître d'hôtel, et Soula Marie, 
s. p.— Amitrano Edouard, forgeron, et Matarèrt 
Maria, s. p.— Roux Paul, marin, et Louvet Ge# 
maine. s. p.-- Sperati Paulin, chaudronnier, et Don* 
nans Marie, s. p.— Pélissier Louis, ajusteur, et 
Angèl© San-FeUce. s. p.— Théodore Teysserel, en-
trepreneur, et Vial Marguerite, s. p.— MuzeUia 
Francis, maréchal des logis, et Blanc Laurence, s. p. 

rEVi]foiine cita. T^a^alft 
VM; On demande un apprenti dentiste chaa; 

M. Adam, 15, rue de Noailles. 
vw On demande une bonne ouvrière tail-. 

leuse, rue de l'Académie, 14, au 3°. 
v\/v On demande des ouvriers cordonniers 

pour montage et définissage, cousu mixte, en-
fant, fillette et baraquette cloués, Maurin, quai 
du Canal. 30, au 3", coin rue de la Paix. 

;iUlliiPjii/ll(IlWJ!ll|!iJ)liiJlJ!l)Jii!JII]lillllL 
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ÎLES — 

U du MARDI et da VENDREDI 
HfP sont reçues chez tous nos correspondants a* 
JUp dépositaires de la région 

j|. ©.13® la ligna — Hinlmcm g lianss 

B 

§3 

Offres et demandes d'emplois ; achats, 
vente et échange de fonds de commet 
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 

fg et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ;; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant 5 heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat ou bon 
de poste. 

Pli 
isils d Ans dln 

La Direction de l'Asile Public 
d'Aliénés d'Aix donne avis 
qu'il sera procédé le Mardi, 21 décembre 1915, à 14 heures, 
à l'adjudication des fournitu-
res générales pour le premier 
semestre 1916. 

Pour tous renseignements, 
consulter le cahier des char-
ges déposé : à Marseille, bu-
reaux de la Préfecture, 4e divi-
sion, 1" bureau, et à Aix, à 
l'Economat de l'établissement. 

A I OïSÎTD f0«r de boulange-
LOUPl rie. S'adresser ave-

nue du Prado, 51. 

ECOULEMENTS 
anciens ou récents guéris en 
3jours,sans injection, par les 

CAPSULES s<-irai 
pie HEILHAH, 8, ail. Meiihan, Marseille 

MARINE Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine pianchetti et 
Maiacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

PE8 
MOTOS-POMPES et MOTEURS 

Cuivrerie, Matériel d'Incendie et Extincteurs 
Tuyaux euir, toile et caoutchouc 

PâHl KtEZÇi 8-16, Fi Belse, M&RSBIL 

COisSSSAiRES-FBISEUiiS do OSEILLE 

Jeudi, 23 Décembre, à 10 h. 

à Saint-Louis-ias-âyyaiadas 
(banlieue de Marseille) 

Gare petite vitesse 

ENTE AD! 
par suite de 

Liquidation Judiciaira 
de la 

SOCIETE FRANÇAISE 
du 

TRANSPORT 00 MOUTON 

Il ïeooDe - fserpories 
pouvant être transformés, dont 
16 à frein à levier et 4 à frein 
à vis. Visibles à. la gare de 
Saint-/Louis-les-Aygalades, au 
comptant et 6 % en sus. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M. Guy, commis-
saire-priseur à Marseille, rue 
Châteauredon, 9, chargé de la 
vente. 

Osfé Torréfié 
if lilOÏ 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Bue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

Appartements Menblfis 
CHAMBRES & CUISINES 

46, rue Fortia, 46 

É ! PPTRIPITÊ Installations 
LLij infUSt en tous gen-

res. Sonnerie, éclairage, 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

de toutes les parties du corps 

SONT BETEÏÏITS 
rapidement et proprement 

par la 

poudre végétale supprimant 
l'onguent gris et les lotions 
et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

Iode d'emploi très simple : saupou-
drer les parties infestées. 

Le Paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

ss ou Achats 
Fonds ds Coifinierce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions da son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
fa publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra Être renou. 
velée du 8» au 15* jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cieD et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
îme élection de domicile dans 
le ressort ds tribunal. 

ON DEMANDE0 courtier actif, 
de préférence 

réformé, pour visiter clientèle 
alimentation, fixe et commis-
sions, Castelbon, 25, boulevard 
de la Corderie. 

ON DEMANDE SfrX 
tes connaissant les diverses 
branches du métier, pour l'Al-
gérie. S'adresser Teinturerie 
Fraissinet, chemin Saint-Jean-
du-Désert. 

pour y parer, exigez chez tous 
fournisseurs les savoureux dé-
jeuners complets NABI à 104^. 
la boîte. Nos soldats sur 
front accueillent avec joie >i 
NABI, qui contient Lait, Sucré, 
Cacao solubilisé, 2 sous la boî-
te, grande boîte, huit déjeu* 
ners, 75 centimes. 
Adm. M.E. KOSSÉ, 137.r. de Eome.Slarseill 

S1CIENS ! 
N'achetez pas d'instruments 

de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
ZIERSS, place de la Bourse, 
11, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

PfNTQ VENDE v 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. y 

MAISTRE, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

CARTES POST. tX. 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernler. 47. r Lancrv. Paris; 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du P«fff Provençal 
rue de la Darse. 75. 
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manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs ie3 plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies da poitrine ; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'îiuile de foie de morue. 
PRIX duflacondeSOO gr. St. 23, p.postal ajouter 0.60.Par 6 flacons franco déport 
Dépôtgénéral : PHARMACIE OKANOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, MARSEILLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34, et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 décembre 
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e iiermer 
des Troubadours 

PREMIERE PARTIE 

.— Infâme sorcier ! cria Raoul qui avait 
jusque-là écoulé le barde en silence, mais 
qui était effrayé à l'idée de tomber entre les 
mains du duc de Toulouse et préférait une 
prompte mort aux tortures affreuses qui 
l'attendaient ; infâme sorcier ! il faut que 
l'enfer t'ait pétri l'ûme de toute la malice 
d'un démon !... 

— Qu'on l'emmène ! dit Rodolphe aux 
joldats que celle scène avait attirés. 

Puis, s'adressant au troubadour. 
— Faites-en ce que vous voudrez, Mami-

tal, je vous ie donne... 
C'était comme l'arrêt de mort de Raoul, 

qui, livré, quelques jours après, au duc de 
Toulouse, fut cruellement puni des crimes 
qu'on pouvait reprocher à tous les membres 
de sa famille. Il eut les yeux crevés, et il 
mourut après plusieurs mois de souffrances 
et de désespoir. 

Mais, de ce jour, il échappe au cadre i? 
GfiUa histoire» 

XVI 
L'inévitable 

Quand tout le monde eut quitté l'apparte-
ment, Rodolphe, resté seul, jeta les yeux 
sur le lit de Solange. 

La jeune fille n'était point sortie de son 
évanouissement pendant toute la scène qui 
venait de se passer. Lo comte de Raucogne 
s'en approcha lentement, et considéra long-
temps avec amour ce visage d'une angélique 
beauté. 

Les fatigues de l'affreuse lutte qu'elle avait 
eue à soutenir avaient répandu sur tous ses 
traits une pâleur qui s'harmonisait délicieu-
sement avec le blond cendré de ses lorigs 
cheveux dont les boucles retombaient sur 
ses épaules dans un voluptueux désordre. 

Jamais son amant ne l'avait vue si belle. 
Les combats, les émotions de la nuit, 

avaient enflammé le sang de Rodolphe. Son 
triomphe, le danger dont il avait sauvé So-
lange, le bonheur de se retrouver auprès 
d'elle au moment où il désespérait d'y par-
venir, tout cela avait produit en lui une ex-
citation dont il n'était plus maître. 

Debout devant la jeune fille, qui paraissait 
endormie, il contemplait toutes les perfec-
tions qui s'offraient h ses yeux. Non, dans 
ses nuits privées de sommeil, jamais son 
imagination en délire no. lui avait rien re-
présenté de plus beau, de plus parfait, de 
plus adorable. 

Tout, en effet, était grâces, charmes, sé-
duction, dans ce corps mollement étendu de-
vant lui. 

Les deux mains de la belle enfant étaient 
pudiquement croisées sur sa poitrine ; ses 
rondes épaules nues détachaient leur bloc 
d'ivoire sur le rouge pourpre de la couver-

ture de soie qui recouvrait sa couche ; son 
sein, que ne cachait plus aucun voile, se sou-
levait doucement, agité par un beau rêve ; 
ses lèvres rosées étaient entr'ouvertes, com-
me si elles venaient de prononcer un dernier 
mot de prière ou d'amour. ' 

Rodolphe promenait avec passion son re-
gard sur chaque détail de cet enivrant ta-
bleau. 

Son cœur battait avec violence, le sang 
obscurcissait ses yeux. Il s'approcha en ou-
vrant les bras, puis tout-à-coup il s'arrêta en 
palissant. 

Cette chambre dans laquelle il se trouvait 
maintenant, c'était celle qu'avait occupée 
sa mère ; ce lit, sur lequel reposait Solange, 
c'était celui dans lequel la comtesse de Rau-
cogne avait rendu l'âme ; c'est dans ces ri-
deaux que, six ans auparavant, lui, Rodol-
phe, s'était caché pour rester seul avec le 
corps de sa mère, et pleurer en silence. 

Toutes ces scènes lugubres du temps passé 
lui revinrent à l'esprit'll se rappela et la ten-
dresse qu'il avait pour sa mère, et la douleur 
que lui avaient causée les révélations faites 
sur la vie de la comtesse. Une idée affreuse 
ie saisit au cœur. 

— Si elle aussi, pensa-t-il, oubliait ses de-
voirs !... Si un jour, méprisant l'amour que 
je lui ai voué, et auquel j'ai consacré toute 
ma vie, Solange allait prodiguer h un au-
tre... Oh I non !... 

Rodolphe se cacha la tête dans ses deux 
mains, honteux d'avoir eu un seul instant 
cette infernale pensée ; puis il regarda de 
nouveau Solange. 

Son amour se réveilla plus ardent encore, 
Cédant enfin à la passion qui bouillonnait en 
lui. il se pencha sur le lit et colla ses lèvres 
brûlantes aux lèvres de la jeune fille, et il 

se redressa vivement, rougissant de ce qu'il 
avait osé. 

Solange ouvrit les yeux en frémissant. Elle 
reconnut Rodolphe, et laissa échapper un 
cri de jois, ses bras s'entr'ouvrirent comme 
malgré elle ; le jeune comte s'y précipita, 
ivre d'amour, et les deux amants échangè-
rent alors un baiser qui se prolongea long-
temps et s'éteignit dans un soupir d'amour. 

XVII 

La vengeance d'une femme 

Depuis quelques mois, le château et la 
ville de Brienne avaient infiniment changé 
d'aspect. Au lieu du bruit et de l'animation 
qu'y avaient apportés les barons de Ville-
franche et leurs nombreux gens d'armes, on 
n'y remarquait plus qu'un silence triste et 
pénible. 

Il y avait bien encore quelques troupes, 
faisant de rares excursions dans les environs 
pour se mettre à l'abri de toute surprise ; les 
tours et les remparts n'étaient point tout à 
fait dépourvus de garde et de défenseurs ; 
mais à comparer ces faibles débris'aux puis-
sants bataillons que renfermait, plusieurs 
mois auparavant, l'enceinte de la ville, à 
voir la bannière des Sarginac accompagnée 
de la seule bannière du vicomte de Villefran-
che, après avoir admiré les vingt étendards 
qui déployaient naguère leurs couleurs ba-
riolées au sommet des murailles, on se trou-
vait presque au milieu de l'isolement et de 
l'abandon. 

En' effet, de tous les alliés du comte de 
Raucogne, il ne restait plus auprès de lui 
que son ami d'enfance, le comte, seigneur 
de Brienne, et la fille d'Henri, dont la pré-
sence retenait encore les vassaux qu'avait 
amenés le vicomte de Villefranche. 

Tous les barons de la province, qui 
avaient bravé volontiers les plus grands pé-
rils dans vingt batailles, n'avaient osé re-
garder la mort en face, parce qu'elle ne leur 
arrivait pas au bout d'une lance ou d'une 
épée. 

Le mal des ardents avait été plus ef-
frayant, plus terrible pour chacun d'eux 
que toute une armée. 

Il est vrai de dire que les Sarginac à Auch, 
et dans les autres places qu'ils possédaient 
encore, se trouvaient dans le même aban-
don que leur parent de Raucogne. 

Cela explique leur inaction au moment où 
il leur eût été si facile do reprendre les villes 
que le comte de Sarginac était parvenu à leur 
enlever dans cette longue guerre. 

La peste avait donc forcé les deux ennemis 
à une trêve involontaire et, à part les événe-
ments dont le. château de Raucogne avait 
été le théâtre, rien n'était venu changer la 
position respective des partis. 

Depuis la mort, d'Henri, les royalistes 
obéissaient au comte Jean,seigneur de Berr, 
parent du vicomte. Jean, depuis longtemps, 
ce fût retiré clans ses terres, laissant les de 
Raucogne et les de Sarginac se disputer la 
possession de leurs apanages, sans l'atta-
chement profond qui le retenait auprès de 
Marguerite. 

Elevé par Henri, il avait passé toutes ses 
jeunes années avec Marguerite,et lui-même 
étant d'un caractère dur, énergique, in-
domptable, il avait admiré l'humeur virile 
de sa parente, autant qu'il avait été épris de 
sa merveilleuse beauté. Devant l'ambition 
que le vicomte de Villefranche nourrissait 
pour sa fille, le jeune Jean avait dû imposer 
silence à ses sentiments ; mais il y a un 
charme secret, indéfinissable à entretenir 

un amour, alors même qu'il est sans es-/ 
poir, et le sire de Berr avait voulu accornt 
pagner Marguerite à Brienne. 

Celle-ci n'ignorait pas la passion qu'elle 
avait fait naître ; mais, en présence des hau-
tes destinées qui lui étaient promises, elle 
avait dédaigné une affection qu'elle regar-
dait comme au-dessous d'elle. 

Cependant, depuis le jour où elle avait été 
obligée de reconnaître l'indifférence de Ro-} 
dolphe pour elle, depuis surtout que la mort 
de son père la privait de celui qui, seul, 
avait le pouvoir d'exiger du comte Robert 
l'accomplissement d'une parole sacrée, elle 
avait souvent pensé à Jean, non pas qu'elle 
trouvât en lui un dédommagement à la 
perte de Rodolphe, mais elle pouvait comp-
ter sur son dévouement pour l'exécution^ 
d'une vengeance qu'elle méditait. 

Si jusqu'alors elle avait gardé le silence, 
c'est que le comte de Raucogne lui avait 
toujours fait, espérer, de la part de Rodol-
phe, les meilleures dispositions à accomplir, 
bientôt la promesse faite en son nom. 

Or, quinze jours après la prise de Rau-
cogne, Marguerite, à la suite d'une longue 
explication avec le comte Robert, avait' f 
mandé près d'elle le comte de Berr. 

— Cousin Jean, lui dit-elle, vous plairait-
il quitter bientôt ce lieu pour, revenir dans 
notre bonne ville de Lectoure ? Votre visage 
a perdu sa fraîche mine, et votre cœur sem-
ble dévoré d'ennuis depuis le temps que 
nous avons quitté notre château. L'hospita-
lité languedocienne vous serait-elle désa/^ 
gréable ? ▼ 

GUY VANDERQUANO, 

[La suite à demain^ 
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